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PARTIB NON OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 26 avril.

Leurs Majestés Impériales sont restées hier 
jasqae vers une henre apréa minnit au bal 
donoé k l'ambassade d’AlIemagne. La féte était 
tres 
c¿
revua, ainsi que les antres merabres de la fa- 
niille impériale, ont bonoré le bal de lenr pré- 
sonce presque jusqa’á la fin.

LL. MM. TEmperenr Alexandre et l’empe- 
reur Guillaurae, ainsi que Ms" les grands-ducs, 
les persoiines de la suite de Tempereur d’Alle- 
luagne, les

bourg est parveime enfin á, se constituor défi- 
mtiyemeut. La Voix auuonce qu’hier, 25 avril, 
les élections au conseil municipal ont eu pour 
resullat la nomiuation des deux merabres man- 
quants, et de deux autres merabres encore, que 
le conseil municipal a recomiu nécessaire 
d elire pour les charger spécialement,

en bouquets sont regus jusqu’au 28 avril á 9 
neures du raatin.

Le prix d’entrée ál’e.tposition est fixé córame 
il suit: Le 28 avril 4 l r.. les 29 et 30 avril 
et le 1»  mai 4 50 c., les 2, 3 et 4 mai 4 30 c. 

La recette du 2 mai sera au profit de laODUB a i auiuBSBttuu u .auemagüe. i.a leie etait 1 “  lus cnarger specialement, l’un de I caisse des iardinipr<i íaV,;' u ----- T''
res trillante. LL. AA. II. M̂ - le grand-dac í? “ «on des travaux publics, et l’aLtrede la t e  tilléis a a n S  ei a™ n T i ,   ̂
ósarévitch et M” * la grande-duchesse césa- éius sont MM. admis

Popow (86 voix), Benoít (76 voix), M. Ron-
danovskj (71 voix) et un quatriéme dont la I • j empruntons 4 VIndicatmr du mi- 
Fo¿r ne cite pas le nom. Le personnel de la le relevó comparatif des
délégation se compose done 4 l’heure ou’il est et des exportations de l’Empire
de six merabres, outre le maire de la villa et raois defévrier 1872 et 1873. Voici
son adjoint. | releve :

JwporíaítoK,?.
Sucre brut. pouds
Sucre raffiné. sucre 
candi, en pains et en 
cassons. etc.

Thé de Cantón,
Café.
Haile,
Yin,
Vin, bout.

aides de carap de Service del’Em- I ¿o M. E ^ a n lf
pereor de Russie et e personnel de Pambas- sion et que le’ 19 avril on? eu K s  électrons 
sadedAllemagne sont partís oujourd'hui, 4 des «indidats an poste do maire. Les c a n S ^  
quatre heures, par train spécial, pour GatcM- quí ont réuni le plus grand nombre de voix 
na, oú a eu lieu le díner, et oü S. M. Pempe- sout : MM. Paul Déraidow. ancien maire de 
reur Guillaume a pris congé de S. M. l’Empe- Kráw. Yoíteiiko, maire de la ville avant la ré- 
renr Alexandre et de LL. AA. II. M*" les '^“nicipale, le professeur Reunenkarapf
graBds-ducs, et s’est mis en route pour retour- Khriakow.
ner dans ses Etats. -  Le Monde russe dit que, outre le doctenr I Champagne

MM. Paide de camp général prince Souvo- ^olkine, l’universitó de Kazan a élu 4 la di- ^ 
row, le prince GalitBine et le prince Mesteher- membro honoraire de eette institu-

tion savaute, M. Mommsen, le célebre histo- 
ríen allemand, M. Bernbard Windscheid. pro- 
íesseur de droit 4 Puniversitó do Heidelberu r, .
M. Constautin Pobiédonostsew, membre du f  teinture, 
conseil do l’Empire, sénateqr et ancien pro-

- - , f«sseur de droit 4 Puniversité de Moscou, et volátiles d e-
Nous avons déjá publié quelques rápidos Picolas Kalatchew, sénateur, membre cor- 

aperaos des monvements des troupes partant de Pacadémie des Sciences et de la | ttÍ?
des circonscriptions militaires d’Orenbourg et archéologique
du Turkestan, et qui, en ce moraent, appro- — L’affaire des colons allemands de Gross- 
ebent da territoire khivicn. Liebenthal, (dans les environs d’Odessa) 4 la-

Quant 4 celles qui se portent des bords de I avait d’abord essayé de donner les
la mer Caspienne sur Khiva, le détachement qui ensuite, comme
de Krasnovodsk, qui se trouvait 4 Tchiki-  ̂ annoncé il y a quelque
schliar, depuis la reconnaissance au-del4 de
l'Atrek (1), en est partí entro le 19 et le 26 Ta" vioñT‘’S f  j íg T p ir  M w ?  
mars, avec un eflPectif de lo AAmnonmioG I j,. o . ------ i._ ® .P...,. -1“ °®

ski accompagnent S. M. Pempereur d’Alleraa- 
gne jusqu’4 Wierzbolowo.

— VInvalide russe donne aujourd’hni les 
détails suivants sur la marche de nos troupes 
centre Kbiva

non ouvrée,
Fer en barres, fer fa- 
gonnéetvieux fer, 

Tóle de fer pour cliau- 
diéres et blindages, 
feuilles de fer,

Fer de rails,
Plomb.
Laines brutes,
— non filées,
— artificielles.

1872
29,902

279
58.045
31,291
76,096
58,272
13,323
75,240

501.827
14,672

193
116,359
27.390
11,016
15,893

98,653
44,705

1873 
17,260

603 
44,532 
15,582 
6a  143 
5ákl28 
17,085 
80,565 

996,444 
15.788 

252 
160,158 
24,026 
24,149 
8,729

177,384
22,873

207,831 176.152

. . .  „ , . , compagnies d’in- I paix du 6* arrondissement d’Odess’a' qürá dé- I — et poils fi'íéa
tanterie et de 4 sotmas de cosaques avec 16 claré les colons aecusés non-conpables. Les I Soie. 
piéces d’artillerie et quelques chevalets de fu- débats ont démontré qu’il s’agissait tout sira- Sonde, 
sées. Sa marche se dirige sur les puits de { plement de la signatuie d’une pétition centre Houille,
Ghiamiadjik, de Schairdy, de Bououradji (sur I procédés de l’arbitro de paix de la localité, I Locomotives, locomo- 
Panciea lit de l’Amou) et d’Igdy; de ce dernier rancien atároste non réélu par la com- biles, piéces et acces-
poiiit, il se portera sur Khiva par Doudour et I joires de machines,I ci jnieraiie i entree de Ifi rnmtien Anmmnnoi/i

37,044
44.338
16,419
7,169

470
1.946

16,960
1.981

35,670

40,151
254,874

14,967
5,306

44
1,195

12.364
1.050

39.946
1.108,332 5,968,698

Izmykschir. On pent évaluer á environ 785 
verstes la distance qn’il doit franchir de Tchi- 
kischliar h Khiva.

« Le second détachement des troupes du 
Caucase, celui du Manghyschlak, qui était con­
centré prós du golfe de Kinderli sous le com- 
mandement du colonel Lomakine, s’est ébranlé 
le 14 avril, en trois échelons, et compte 12 
compagnies d’infanterie, un détachement de sa- 
peurs, 6 sotnias de cavalerie et environ 200 
hommes de milices indigénes á cheval, avec 6 
piéces d’artillerie et 3 chevalets de fusées.

« Le détachement de Mangyschlak se porte 
sur les localités dites Basch-Akty, Ilté-Idjé, 
Tabyne-Sou et Alboughir, oü il doit opérer sa 
jonction avec celui du général Vérenvkine et 
c’est pourquoi son départ a été fixé d’aprés Pé- 
poque présumée de Parrivée du détachement 
d’Orenbourg k ce dernier point. En suivant 
cette route, la distance entre Kinderli et Khiva 
eat d’envirou 675 verstes.

« La santé des troupes est trés-satisfaisante 
daña ces détachemeius. »

— Le ilíessa^er de NicólaUw croit savoir de 
sourw* certaine que la cérémonie de Pinaugu- 
rulioii du monument de Pamiral Greig, élevé á 
Nicolaíi'v?, aura lieu le 21 mai procliaiu, en 
préseuce Je 8. A. I. M**' le graiid-amiral, et le 
méijjc jour sera lancee ü Peau la premiére po- 
povka, (navire cuirassé k coque semi-sphéri- 
que) qui porte le ñora de Novgorod.

— La délégation muuicipale de St Péters-

’entrée de la maison coramunale 
aux membres de Passemblée de bailliage. C’est 
ce starosíe qni avait dénoncé k l’autorité la 
prótendue émeute.

Nous avons annoncé il y a quelque temps, 
sur la foi de renseignements donnés par presque 
tous les journaux rnsses de la capitale, une 
nouvelle d’aprés laqnelle on aurait découvert ü 
Taganrog une affiliation do « spécnlateurs 
qui emmenaient des femmes de cette ville á 
Constantinople ponr les y •vendré, et qu’un 
personnage officiel aurait été envoyé de 
St'Pétersbourg pour instruiré cette affaire. 
Aujourd’hni la Voix publie une notification 
ómanaiit de M. le procureur du tribunal d’ar- 
rondisseraent de Taganrog et annoiifant que 
tout ce qui avait été dit k ce sujet dans les 
journaux était entiérement dénué de fonde- 
ment.

Tissus de cotoii.
— laine,
— soie,
— lili, valeiir eu r. 

Exportations.
Froment. tchetverts 
Seigle,
Orge,
Maís, '
Pois,
Avoine,
Farine,
Autres céréales,

Total des céréales, 
Graines de Un et de 

chénevis, pouds 
Huile de Un et de 

chénevis

111.572
7.796
9.909

855
151.107
1872.

248,976
93,086
25,389
37,867
3,207

20,140
8,241
7,984

444,890

24,855

(l) Voirnofre n* 94.

UNE QUESTION NÉGLIGÉE
par B. MI. fllAlIHJBVlTCH

(d’aprés Iq Messager Eusse.)
r̂aduit du russe par DÜRAND et GRÉVILLE 

Suite (‘).
SECONDE PARTIE.

XXXVI.
Bes pas et des voix reteiitirent do nouveau 

âns le corridor, ou plutót on entendit le chu- 
<:hottemeut sonore que Thoraas Bogdanovitch 
se croyait tenu d’employer depuis le matin; il 
^compagnait quelqu’un et le remerciait cha- 
leareusement.

— Je ne puis pas vous dire quel Service 
V0U8 nous avez rendu en venant ici; je savais 
bien que vous ne nous abaudonneriez pas dans 
botre cbagrin... Toutes mes dames vont se ró- 
Jouir de vous voir ! Elle sont lü, chez Géra- 
®hne, dit-il en passant devaut la porte de notre 
® ambre. Louis Antonovitch, allez les trouver 
^ dites-leur ■ qu’il vaudrait peut-étre mieux 

sser le malade seul, et qo’elles viennent ici... 
Atteadez, attendez, je vais avec vous, dit-il 
*Prés réflexion, et il ajouta bien vite : — Je 

prie d’entrer dans cette chambre en at- 
“®Dfiant. La porte du corridor s’ouvrit — et le 
^ron Felsen entra. Le premier coup d’oeil suf- 
^ait pour apprendre qu’un devoir pénible était 
®bu k cet homme et qu’il était résoiu k l’ac- 

^®plir jusqu’au bout, coúte que coüte. Le 
iPrnandeur ne s’ctait pas trompé, —- le ba- 
 ̂® arrivó ü Bogdanovsk au premier mot 
® Thomas Bogdanovitch, — était-ce pour que 
rsonne ne püt croire « qu’il fie cachait aprés'voir corarais une sottise » ou bien parce qn’il

lui *̂ *̂**''̂ 1̂ li une femme aimée, qui, d’aprés 
1 Pouvait avoir besoiu de son secours ? —
U)V®ú‘ notr« n» 109.

Beurre,
— On écrit de Dunabourg á la Gaeette 1 Esprit de vin et eau- 

(russe) de VAeadémie que des malíaiteurs ont I de-vie, 
tenté le 24 avril de faire dérailler un traiu k Miel et raélasse, 
la statiou d’Ordy. Quelque temps avaiit le pas- Tabacs, 
sage du train de voyageurs, un garde-voie Bétes á comes, 
aper^ut plusieurs objets volumiiioux déposés Moutons et brebis, 
sur los rails et out houreusemont le temps de I Ohevaux, 
déblayer la voie. Une enquéle est ouverte.

— L’exposition de la Société impériale 
russe d’horticulturc s’ouvrira saiiiedi le 28 
avril, k midi, dans K* local du miisée agricole 
du iniijistére des domaines, k l’liótel de l’état- 
major de la garde, vis-á-vis la colonne 
Alexandre.

Siiif,
Lin,
fkoupe de lin, 
Chaiivre,
Etoupe de rlianvro, 
Filés de lili et 

chanvre,
de

Les objets exposés doivent étre rendus á I CuS 
destinatioii le 27 avril, de 9 heures du matin k ‘
9 heures du soir. Les légumes frais et les fleurs Os,

Laines brutes,

10,293

4,389
3,754

27,607
1,077

2
262,189
10,636

107,057
505

3,351
15,075

1,036
1,600

45,469

6.3.829 
6,880 
7,967 

730 
171,487 
1873. 
160,135 
133,972 
61,289 
39,628 
11.463 
47,837 
' 6,436 
19,031

479,791

47,787

156
2,202

82,256
6,000

14,354
1.945

15.973
1,485

135
640.684
50,795

199.740
10

6,326
26,719

168
345

13,722

Soies de porc. 
Criniéres de cheval, 
Votasse,
Fer,
Cuivre,
Chiffons,
Corderie,
Brabante, ravenduch 

et toüe k voiles, 
piéces

Grosses teiles, arch. 
Tissus, pouds, arch. 
Bois, roubles
Pelleteries, pouds

6,084
699
870
102

2,798
4,378

514
3,400
1,040
8,750

199,021
13,803

8,749
720
680

208,351
44

28,258
847

30
14,680

788

248,999
1,558

CONDITIONS D*ABONNEMENT.
Leflabounements d’üw an ne peuvent étrepris que du I**-jahvuh

^ti¡'aam,nMration du jonnial.Lximiliano.Bky (ao.

lea ettres mü IlpaBjeeie
meTU Journal de St-Pótersbourg. MaKCuniuiaHoncKiü ^epey4 0K̂ , u® 15 et & 
Moscou, chez Gautter, VoTit des Marechaux. Joindre ü la demande d’abonnement la

r “ jooriial. Prlérc de faire les appoiuts de prix d’abomiement fioit en argent, soit en timbres poste de 6  cop. et au dessous.

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 24 avril 1873 : .

Malades an 24 
avril,

Cas nouveaux,
( J-aérism ,̂

■
il restait en traite- 

ment au 25 avril,

Sexe
mase. Sexe

fémin,

26

Total.

17 26 43
1-

Total depuis l’apparition de la varióle (du 
' avril 1872 ao 25 avril 1873) :

3465 1999 5464
Guensons, 2338 1253 3591
Bécós, 1136 694 1830

{Gazette de pólice de St-Pét&rsbourg.)

prochain, dans la salle des Chantres, un concert auquel nevoudraman- 
Quer aucun amateur de bonne musíque. C’est M"« 
LaureKahrer, une jeune filie de dix-sept ans, éléve 
de Uszt, qui le donnera, avec le concours de M“ « 
Raab, de MAL Auer et Davydow. Nous ne parle- 
ment cormas demiers artistes, suffisam-

Quant á AP‘* Kahrer, nous avons eu Poccasion 
ces jours dermers d’ admirer dans un cercle orivé 
composé en grande partie d’artistes, le taleat mer- 
vedliíux de cette tqiitejeune pianiste.
n. 1” °^! avions entendu au premier coucert qu elle a donné, il y a quelques semaines, ne sau-

a été donné d’en-
temireacette soiree. Nous ne savona ce uu’ilfaut 
le plus admirer, dé la mémoire extraordinaire de 
cettejeuneartiste, de son aentiment musical, du 
savant mécanisme de son jen, ou enfin de son tálent 
d improvisMion; elle a joué la « Gigue » aveo va- 

'̂ ®̂® * Mephifito, > la Rhapso- 
die et le « Cantigue d’amour > de Líszt, la grímde 
aonatê  dê  J?r. Schubert, l’Etude (0“ 3) et la^líiln-

déclare qu’il ne le partagera pas tant qu’il I pris. Le progrés matériel accompli uai- 
n aura pas vu M. Baiodet a 1 oeuvre, mais l’Autriche dans Ies derniers temp.f n’L t  
il cioit neanmoms, tout coimne la feuille pas moins imijortant que son proarés noli-
nerdoe í“ "  tique. Le fait enfin obsfrver que
perdue parce que L gaut^e radicale va se les expositions, en rapprochant les na-

ouver renforcee de quelques voix. tions, n’ont pas empéché, il est vrai, les
^ous repcoduisons plus loin un article guerres, mais dans tous les cas, dit-il, l’ex- 

áu. Journal des Débats q\ii rend compte position actuelle ne peut que donner á 
de 1 échange d’idées qui a eu lieu immé- | l ’Europe une haute idée des ressources 
diatement aprés la séance de samedi der­
nier de la commission de permanence en-

La Chambre des Députés de Prusse a 
pris des décisions assez importantes dans 
sa séance de lundi dernier. Sur la proposi 
tion de M. Klotz, et malgré la vive opposi- 
tion des ultramontains et des conserva-

tre les membres de la droite, de la Cham­
bre. On a agité ia question ’ de savoir si, 
lorsqu’á la reprise de la session le gouver- 
nement aura déposé les projets de lois 
constitutiounelles, il conviendra de s’en 
oceuper immédiatement, ou s’il ne serait, . 
pas mieux d’en remettre l’étude aprés la I a résoiu de modifier son régle-
libératiou du territoire. Aucune décision I intérieur dans ce seas qu’á l’avenir 
définitive n’a été prise au sujet de cette I , de délibérations reqais

il.s agit de changements au texte de
la Coustitution ne s’eífectuera que sous la 

TAssemblée Nationale. I d’une discussiou en troisiéme lee-
D’un aiitre c8té on prítait á M. Thiers i T ’rh a m h V Z ''n

tion de la Chambre, mais nous ne savons 
si ses déclarations seront conques dans le 
sens d’un article du S ien  publie, d’aprés 
lequel les électeurs ne doivent pas étre 
convoqués avant 1874. La droite du reste 
va plus loin dans ses visées et elle vou- 
drait voir encore quelques-uns des siens 
faire partie du cabinet. Elle en a nette- 
ment exprimé le désir dans les réunions

lésiastiques modifiés par la Cham­
bre des Seigneurs, les discussions en pre­
miére et en deuxiéme lecture seront éga- 
lenient supprimées, et les lois en question 
votées définitivemeut á une troisiéme lec­
ture unique.

Ce principe ayant été consacré par le 
vote de la Chambre, M. de Gerlach a es­
sayé d en atténuer la portée en proposantHAV.UI, ic ucau uaus íes reumons nn’il no frtf nnínf

privóos qui out cu lieu sameOi dernier et ?. 1  Z  ,n
a fait entendre que si M. Thiers se prétait cha‘mbre a S  A 1’,-------______  .1.. ^ , I '-'nainDre a lenousse cettp nrnnnaifiAr»á rorgani-sation'du „gouvernement de I
combat" dont il a été tant de fois ques- téi^t  ̂ ^
t.inn fniiíi loe itórílc Aa lo geutíiai.

--“6“''» - *a»v»xv.cau L«i-ttk:i.ensiique, et le Seharyo 
de la sonate que M”* Kalu-er a compoaée pour son 
conoours au conservatoire de Vienn®, et qui lui a valii le premier pnx. i ui a,

musical dans une jeune filie, c’est 
pent-etre un tait umqne dans la chronique duplAQO.

i - « s i  “
réservée et dédaignense, et un sonriro composé oommonoomant H fi- i dit-il, cestun -i. X , ^  ® I comraencement defievrechaude,—vousdevriozsedessmait sous ses moustaches élégamment ' vuuauevriez

qui est dans la piécefaire venir le doctenr 
voisine.

— Si vous ne sortez pas, je vous tue 1 
Vassia saisit un lourd sablier de faíence qui

se trouvait sur le bureau et le balanga avec 
effort au-dessus de sa tete.

— Que fais-tu! m'écriai-je en me précipi* 
tant vers lui avec tant d’effroi, que mon cri fit 
assoufir par toutes les portes Thoraas Bogda­
novitch, Maximitch, Anua Vassilievna, le com- 
mandeur...

Mais je n’avais pas eu le temps d’arréter le 
coup: le sablier frappa bruyamment le mar, et

au sable rejaillirent en
pluie sur Felsen.

— II y a fin ü tout! s’ócria eelui-ci, qui fit 
un pas en avant.

relevées...
— Veuillez excuser mon intrusión, mes- 

sieurs, dit-il avec un salut poli, — je ne m’at- 
tendáis pas ü entrer si brusquement...

II s’arréta court sur ce mot: ses yeux ve- 
naient de rcncontrer ceux de Vassia, ct il cessa 
d’avanccr, comme s’il attendait.

Vassia s’était arrété prés de la fenétre, k 
rextréraiié opposée de la chambre, et, enseveli 
dans svs réflexions, il n’avait cessé de regarder 
par cette fenétre, durant tout le bavardage de 
Thomas Bogdanovitch dans le corridor; il u’a-
vait non entendu, méme quand la porte avait I ses fragraents mélés 
grmee sur ses gonds eu laissant entror le hus- 
sard, — il se retourna seulement au son inat- 
tendu de cette voix, cette voix odieuse...

II se dótounia et fixa les yeux sur Felsen, I — Barón, tu plaisantesi dit le major Gold- 
comme B .1 avait peme k croire ce qu’il voyait. maim. qui se trouva Boudaiiicmeut e Z e  
Un frisson le parcourut, Bes deiits claquérent -AllonB-iious-en d’ici, le pére de cet uuíuT^Í 
fortement.._ país il fit nn mouveineut rapide, meart tout k cOtél... II se dirigea vers la porte 
avanza de deux pas, et s arréta, — ses jam- en invitant Felsen k le suivre, d’un regard sé- 
bes se derobaient sous lui. II s’accroclia des vére.
deux mains á la grille du bureau qui barrait la Le barón baissa les yeux, haussa Ies énau- 
chambre en trayers. sortit sans ajouter un mot.

— Sortez. dit-il en respirant k peine. — Es-tu devenu fou ? s’écria Thomas Bog-
Felsen se mordit les lévres et le regarda du danovitch en se précipitant sur Vassia comme

méme air froid et réservé. gy cQiére. Dans ma maison? Mon béte?
Que rcut dire cela ? dit-il en rae regar- Mais penses-tu que moi, Thomas Galagai ie 

dant, comino pour rae prendre k témoin et me permettrai que chez moi... ’
faire juge entre eux. ~  '̂ ®l> Thomas Galagai, si tu ne voux pas

Til I fslre tort á un orpheliu, écoute-raoi d’abord!
dit Anna Vassilievna d’une voix snppUantc 
avant que Vassia eftt pu répondre, et elle jeta 
ses deux bras au cou de son raari,

T „ , I Au mot « orphelin * toute colóre disparut
1-  \isage du barón frémit convulsiveraent, soudain du visage eafiammó de Thomas Bog-

lant l’arréter.
II m’iüterrompit. 
~  Sortez, je ne veux pas... Je vous hais!

cria.t-il k Felsen. |

z q u v m f f i  DE L’EXTÉRIEÜR.

Le Times continué a examiner le carac- 
tére et les conséqueiiees probables des 
élections qui ont eu lieu en France le 27 
avril. II signale nommément comme cau­
ses principales du succés remporté par le 
parti radical, rhostilité flagrante entre 
l’Assemblée Nationale et le parti démocra- 
tique, le besoin de protester contre ce que 
celui-ci appelle „les subtilités étudiées de 
M. Thiers, “ et enfiii le dépit que ressent 
la populatioii parisienne de voir la capi­
tale de la France déchue de son rang et 
tenue pour suspecte. L ’organe de la Cité 
pense néamuoins que, malgré la réalité et 
la vivacité de ces sentiments, les appré- 
heiisions que Ton conqoit ne sont que des 
créations fantaisistes, et ce qui ie rassure 
tout particuliérement c’est la circulaire du 
nouveau député de la Seine, qui s’y de­
clare, on le sait, córame l’apStre de l’union 
et de la concorde. Le Times va méme jus- 
qu’á affirraer que M. Thiers trouvera dans 
l’élu du 27 avril uu défenseur de sa poli- 
tique. Le Journal des Débats fait obser- 
ver á ce propos que la feuille anglaise 
pousse un peu trop loin son optimisiue et

danovitch; il baissa les yeux ot les releva aus- 
Bit6t sur Vassia, avec un embarras touchant.

— Mais, dis-moi, je t’en prie, Vassia, reprit- 
il avec une voix tremblante d’émotion, pour- 
quoi tu t’es mis en colóre contre le barón, mon 
bóte?

— Allons, allons, Thomas, ne le questionne 
pas; vois toi-méme s’il est en état de répon­
dre ! dit Anna Vassilievna en se batant d’era- 
menor son mari. Je te dirai tout, ajouta-t-elle 
presqu’á son oreille, en regardant Vassia avec 
une profonde compassion; — donne-lui k boire 
un peu d’eau, me dit-elle tout bas, et si quel­
que chose ne va pas bien, viens me le dire tout 
de suite...

Elle sortit, entrainant á sa suite Thomas 
Bogdanovitch, soumis et complétement boule- 
versé.

Je me bátai de verser dans un grand verre 
de Bohéme l’eau coutenue dans une carafe sem- 
blable qui était toujnursposée sur un gnéridon, 
prés de la grande armoire aux habits, — et je 
portai ce verre ü Vassia.

II s’était laissé tomber dans un fauteuil prés 
du bureau, tout tremblaiit encore, et pile com­
me la mort.

II prit avidement le verre et le vida jus- 
qu’au fond.

Je le repris de ses mains épuisées et je le 
reporta! á sa place. Je remarquai seulement 
alors que nous n’étions pas seáis: contre la 
porte qui menait ü la chambre du malade, le 
dos appuyé contre cette porte, comme pour 
barrer le passage, se tenait la mére de Vassia. 
Iramobile comino un marbro, elle regardait son 
fils avec nne expression oü l’effroi se mélait k 
une résolution désespérée. Je suis préte k tout, 
semblait-elle diré...

— Qu’as-tu ? qu’as-tu fait ? commen?a-t-elle. 
Je disparus dans un fauteuil placó flerriére

l’arraoire aux habits.

raient, sinon conjarés, du moins notable- 
ment dirainués. II faut reconnaltre que 
toutes les voix, dans ces réunions, n’ont 
point partagé l’avis de recourír á des me­
sures extrémes. Beaucoup de députés ont 
fait comprendre au contraire qu’il serait 
imprudent d’attaquer le président de la ré- 
publique, car toute tentative de ce genre 
serait impcpulaire et échouerait inévita- 
blement au seiu de I’Assemblée. Le but 
qu’ü faut atteindre, á leur avis, c’est d’a- 
mener M. Thiers á introduire dans le mi- 
nistére quelques membres de la droite et 
á se mettre á la téte de ce dernier parti 
pour combatiré énergiquement la propa­
ganda révolutionnaire.

Dans un de leurs derniers números, le 
Times et le Daih/ Telegraph font ressor- 
tir la grande importance politique et so- 
ciale qu’ils attribuent á rexpositioii de 
Vienne. lis constatent qu’en Autriche un 
pareil événeraent a une portée autremeiit 
signiticative que ne pourrait l’avoir une 
uouvelle exposition á Londres. II est bon 
de se rappcler, disent-ils, que l’Autriche 
se trouve dans des conditions toutes dife­
rentes et qu’en réalité l’expositiou de 
Vienne est une preuve de la vitalité de 
l’empire et de la transformatioii qu’il a 
subie depuis quelques années. En 1848 
le gouvernement autriclüen était syno- 
nyme d’oppressioii, d’obscurantisme et 
de réaction. Les défaites essuyées par 
TAutriche en 1859 et 186G sont devenues 
des triomplies pour le libéralisme etle 
progrés. L’expositioii, dit le Times, nous 
montre le souverain de TAutriclie aedamé 
par la population de Vienne, autrefois si 
hostile au gouvernement, et se inettant á 
la téte d’uiie entreprise que la vieille so­
ciété autrichienne aurait traitée avec mé-

« Mon Dieu! que va-t-il arriver!» me dis-je 
avec un sentiment d’attente anxieuse.

Vassia leva Ies yeux, et aper^ut sa mére de- 
vant lui. Le sang lui monta subitement au vi­
sage et redescendit aussi soudainement. II se 
leva.

— Laissez-moi passer, je veux voir mon 
pére ! s’écria-t-il; son iraagination surexcitée 
lui faisait croire en ce moment que sa mére lui 
barrait le seul chemin par lequel il püt se pen­
dre prés de son pére.

— Je ne t’en empéche pas, dit Lioubow Pé- 
trovna en s’écartant de la porte et en s’as- 
seyant sur une chaise tout prés — je te de­
mande senlement une explication... Sa voix 
tremblait.

— Une explication ? répéta machinalement 
Boris, en se laissant tomber dans le fauteuil. 
Ses regards erraient autour de lui, córame s’il 
cherebait nn objet qui pút lui rapjiulf’r une idée 
qu’il sentait échapper k sa mémoire.

— Oui, — tout ü l’beure tu as outragé d’une 
raaniére inouíe un horarae...

A ce mot, comme au contact d’an fer rouge, 
Vassia sentit toute sa mémoire lui revenir. 
Ses yeux lancérent des flammes et il ne donna 
pas á sa mére le temps d’achever.

— Votre bien-airaé ? lui jeta-t-il rapidement 
k la face.

Si bien próparée qu’elle fút k tout, elle 
no s’attendait pas ü cela... Elle se leva chan- 
celante, et se redressa aussitót.

— Tu oses me parler ainsi, k moi. ta 
mére ?...

— Vous n’ctes pas ma mére, -  ici Vassia 
secoua la téte avec irritation, — vous n’étes 
pas ma mére, mais celle qui a tué mon pére!

Hors d’elle-méme, elle se précipita sur lui, le 
saisit par les épaules et le secoua convulsive- 
ment.

— As-tu conscience de ce que tu dis,

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AGENOS INTERNATIONALE.

Naples, mercredi 7 mai
o d’ítalie a fait une visite á
b. M. limperatrice de Russie á bord du 
yacht de Sa Majesté Impériale.

Atitre dépécfte.
Kome, mercredi 7 mai, au sior. 

La Chambre des Députés adélibéré sans 
mcident aucun sur le projet de loi relalif 
aux corporations religieuses.

Le prince Nicolás du Monténégro est 
an ivé á Rome.

Voir la suite des dépéches A la 
Un de la rubrique Derniéres 

Nouvelles-
AU exnaim ».

Le Parlemeut de l’erapire a été sais! de de­
mandes de credits supplémentaires k porter au 
Imdget de 1873 de la chancellerie de l’empirc 
cest-á-dire l,020,00u tb. de dépenses perma­
nentes et 510,000 th. de dépenses accideutol- 
les une fois payées. Parmi les preraiéres figu- 
rent 6ol,000 th. pour Ies pensiona k servir par
l Allcmagne, aux termes du traité de paix, k
daociens militaires fraugais ressortissants de 
1 Alsace-Lorraine, et 300.000 th. k affecter aux 
londs mis k la disposition de S. M. Tempe- 
rour pour rémunérations et dons particuliers 
de toute espéce.

Dans le chiffre des dépenses accidentelles 
se trouveiit 385,000 th. pour frais de partici- 
pation de TAliemagne k Texposition univei- 
seile de \ieiine (en sus des 400.000 th. déjá 
accordes á cet effet); 75,000 íh. pour agrandis- 
sement des locaux de la chancellerie de Tem- 
l'ire, et 50,000 tb. pour les frais de Texpédi- 
tion scieutifique cbargée d’observer en 1874 
le passage de la plañóte Véuus sur le soleil 

î e gouvernement a présente en outre au

sensé?... Tu m’accuses d’uu crime!... Veux-tu 
prétendre que j ’aie empoisouné ton pére

-  Non, vous ne Tavez pas empoisonné, vous 
avGz fait pis! répondit Vassia en se dégageant 
de ses bras.

Elle les laissa retomber tout á coup, recula 
d un pas et parcourut le visage de son fils d’uu 
regard éponvanté.

-  Tu délires, tu es malade ? s’écria-t-elle
-  Celui qui vous est cher m’a dit aussi tout 

k 1 beure que je suis malade, que j ’ai la fiévre 
chaude, répliqua Vassia avec un rire bref et 
amer, — maisje ne délire pas eneore — j ’y 
vois clair, et je sais qui a tué mon pére»

-  Personne ne l’a tué! dit-elle avec co'lére •
- il etait condamné depuis longtemps.. un’

peu plus tét ou un peu plus tard, il devait fi­
nir amsi.

m-

-  Un peu plus t6t ou uu pea plus tard! ré- 
péta -Vassia d une voix décliiraute... _  Et vous 
ne pouvier pas atteudre, atteudre „ „  peu, pour 
uo pas l’acliever au moiiiB par le spectacle de 
la douleur et la hoiite de cette nuit!.. II a 
toutvu!...

Vassia no put achover: s’appuyant sur le 
di)s du fauteuil, il éclata en saiiglots irrépres-
SlDl6S*

Lioubow Pétrovna ne s’attendait pas k cela 
non plus,-á ce reproche, á cette accusation, á 
ces larmes folies de son fils... Elle jeta un re­
gard éperdu tont autour d’elle et tomba épui- 
sée sur le lit de Vassia, placé prés de Tar- 
raoirc dorriére laquelle j ’étais resté sans oser 
faire un mouvement; la mére et le fils avaient 
égalemcnt oublié la présence d’un tiers k ce 
moment...

Lioubow Pótroviia fut la premiére á recou- 
vrer ses sens. Elle ne pouvait s’avouer coupa- 
ble devaut son fils. Elle se trouvait daus son 
droit, — je le sentáis bien, et elle s’enorgueil- 
Ussait de ce droit k ses propres yeux... Et moi-

Ayuntamiento de Madrid
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Parlement le budget de la chancellerie de Tem- 
pire poar l’exercice 1874. II se soldé par 180 
thalers de recettes contre 1,371,588 th. de dé- 
penses ordinaires et 47,000 th. de dépenses ex- 
traordinaires.

—La semaine derniére, dit le DeutscM Wo- 
ch&nblattj le directeur général des postes alle- 
mandes, M. Stephan, a conféré avec le comte 
de Launay, ministre dltalie h Berlín, au sujet 
du nouveau traité postal á conclare entre l’Ál- 
lemagne et l’Italie.Les négociations ont aboati 
á, une entente, dont la base principale est la 
fixation du port des lettres simples et affran- 
cbies é 2 1 /2 slbg.

A l’exception de la Suéde, toas les Etats de 
l’Europe ont maintenant concia des conven-

se sont entretenas de la sitaation et des me­
sures k adopter afin de conjurer les dangers 
qni préoccapent le pays. Noas poavons citer 
parmi cenx qui étaient présents: MM. le duc 
Decazes, de la Rochefoacaud, Amédée Lefévre- 
Pontalis, Delille. Adnet, Pradié, Anisson-Da* 
péron, Vandier, Haentjens, Pamiral de Montai- 
gnac, etc. Cette conférence a été trés animée.

« On a discuté sur le point de savoir si, lors 
de la rentrée, il faudrait interpeller le goover- 
nement á, propos de sa politique générale, ou 
bien s’il suffirait de porter le débat sur la né- 
cessité de modifitr le ministére de fa ôn k of- 
frir au pays ane plus grande sécarité.

« Un des orateurs, qui arrivait de son dé- 
partement, a fait part des angoisses des popu- 
lations. sartout, a-t-il dit, de celles des classes

note

tions postales avec l’Allemagne. Des négocia- i . i»
tions se ponrsaivent aussi á cet effet depuis
trés longtemps avec la Saéde, mais elles n’ont sulv.c par le chet de 1 Etat, a-t-il
pas encore été couroimées de auccés. tandis « s  aogoisses .raient toajours en aug-
Qu’aver 1p  rovaume de Norvéce elles ont mentant; il est done d’avis d’engager la lutte
abouti slns dífficultés á la coLlusion d’un  ̂  ̂"""devenue intolerable.
'E n  cutre, la direction générale des postes * Un antre orateur a répondu qu’il ue fallait 

allemandes a aussi entamé des pourparlers 1 1 dP ■Podlficatiou du cabi-
avec le Brésil, rüruguay,larépubliqae Argen-
tine, et, par Tentremise du gouvernement un­
gíais, avec les autorités des Indes en-deq  ̂ et 
au-delá du Gange et avec celles de VAus- 
tralie.

Notons en outre, comme complémeut de ce 
que nous rapportions hier d’aprés un corres-

net rassurerait suffisamment le pays, surtout 
si le ministére était homogéne et prenait l’en- 
gagemeut vis-é-vis de l’Assemblée de combat­
iré énergiquement la propagando révolution- 
naire. En un mot, il suffirait, pour que la si­
taation fút changée, que le cabinet se mlt ré- 
solüraent k la tete des conservateurs. II ne

— Le Journal offxdd du 4 publie 
suivante :

« La commission cbargée, par arrété minis- 
tériel du 30 novembre 1871, de procéder au 
réglement des dommages résultant des opéra- 
tions d’attaques dirigées par l’armée fran^aise 
pour rentrer dans Paris, clóturera trés pro- 
chainement ses travaux.

« Les intéressés recevront alors des certifi­
cáis norainatifs constatant leurs droits. Ces ti- 
tresprotíísoires seront échangés ultérieureraent. 
et k une époque qui sera fixée par .le conseil 
municipal, contre des titres définitifs.

« Des lettres individnelles feront connaltre 
aux ayants-droit á quelle époque aura lleu la 
remise des certificáis.

« La loi du 7 avril 1873 ayant mis le paie- 
ment de cette indemnité á la cUarge de la 
ville de Paris, toutes les oppositions, les trans- 
lorts, les cessions devront étre signifiés, sous 
peine de nullité, au receveur municipal de la 
ville de Paris (palais du Luxembourg).

Toutes les significations faites précédem- 
ment au trésor publie devront étre renouve- 
lées entre les mains du receveur municipal de 
la ville de Paris, pour qu’elles aient leur effet 
sur les sommes qui doivent étre payées par 
la ville. »

Lyon, 4 mai. — D’aprés les derniers ren- 
seignements, les dégáts causes aux vignes par 
la gelée ont été exagérés. Les vignes en plaine

Slr»nde-Brc«aKne.
Le roi et la reine des Belges ont visité le 

2 mai le musée de Bethnal-Green et sont en­
suite partis pour le chatean de Kew, résidence 
du duc de Cambridge. La reine des Belges a 
assisté le 2 mai á. la représentation donnée au 
tbéátre de l’Opéra Italien de Covent-Garden. 
Leurs Majestésavaient le projet de rendre vi­
site le 5 a la reine Victoria, au chateau de 
Winásor, et d’y passer deux jours.

— Il résulte d’une communication faite au 
meeting annuel de ITnstitut métallurgiqnc, 

les fabricants de fer dnt réalisé depuisque

¿ondant de Ñew-York du Jb«r»ai des D M s ,  I cona.deru.t pas d ailleurs comme une 
U  de nouveaux arrangementa vie«nent d’étre -mpossible que M. Th.ers adoptgt cette sota- 
Lelus avec les Etats-Unis pour l'eipédition I t'»»- Une attaque plus d.recte contre le prési-
rapide et a prix réduits des coUs et envois 
sous bande entre les ports de l’Allemagne et 
cenx de TUnion américaine.

— Le méme jonrual dément les bruits que 
l’escadre d’évolutions de TAtlantique aurait 
été rappelée en Enrope a cause du inauvais 
état des navires. et dit que sou rappel a eu lieu 
en vue des complicatione qui pourraient surgir 
dans la péninsulc ibérique.

PKüssE. — La Norddeiitsche Zeitung publie 
la dépéche que voici;

« Kreuznach, 4 mai, 7 h. 40 ra. du soir. — 
Un nombreux meeting de démocrates-socia- 
listes vient d’étre dissous et dispersé par les 
sociétés de citoyens et de militaires de Kreuz­
nach et des localités hessoises des environs. » 

La Norddeuiscke Zeitung fait suivre cette 
dépéche de la réflexion suivante :

« Nous ne reproduisons que sous réserves la 
conclusión de ce télégramme. * L’aide-toi toi- 
méme » peut étre quelquefois trés - louable, 
mais il ne doit point aboutir á une contraven- 
tion aux lois et k une atteinte aux droits 
d’autrui. >

— S’il faut en croire le Kuryer Poznanski,

dent de la république, snivant l’oratear, serait 
impopulaire et ócbouerait inévitablement au 
sein de l’Assemblée.

« Aprés quelques conversations sur les in- 
tentions présumées de M. Thiers, on s’est sé- 
l)aré sans rien conclure. On doit se réunir de 
nouveau samedi, afin de prendre une déterrai- 
natiou.

« Les député^de la droite déclarent que si 
M. le président de la république prenait de 
lui-méme la résolnüon de former un ministére 
homogéne avec MM. Dnfaure, de Goulard, de 
Fourtou et quelques députés de la majorité, 
toas les périls seraient, sinon conjurés. du 
moins coDsidérableraent dirainuós. *

— On lit dans la Patrie :
« Voici, d’aprés nos informations, quellesau- 

raient été les propositions du centre droitdans 
l’entrevue que quelques-uns de ses membres 
ont ene avec M. Thiers.

« La majorité demanderait la présidence k 
vie pour M. Thiers.

« Le gonvernement s’occuperait immédiate- 
ment de la réforme électorale dans un sens es- 
sentiellement conservateur.

« La seconde Chambre serait organisée sans 
retard et composée d’éléments conservateurs.

quelques années d’importants progrés dans 
l’économie du combnstible pour la fabrication 
du fer. Ainsi dans les usines du dis trict de 
Cleveland, cette fabrication absorbe 45 p. c. 
de bouille de moins qu’il y a quinze ans. On 
espére arriver á de meilleurs résultats encore 
par le perfectionnement des machines.

— Le procés Tichborne continué k étre dé- 
favorable k Arthur Orton, le prétendu béritier 
de Tichborne. Deux nouveaux témoins fran­
jáis ont été entendus, M. et M™® Chatillon, 
qui ont connu Roger Tichborne et l’ont vu peu 
de temps avaut son embarquement. Tous 
deux, comme l’abbé Salís et le pére Lefebre, 
nient formellement que le prétendant soit 
Roger et affirment qu’il ne lui re.ssemble méme 
pas.

Dans les audiences du 1*" et du 2 mai, d’au- 
téraoins ont été prodnits qui ont anssisont détruitoB, mais sur les —  e,,es pro- ™  “ o-

duirout env.rou tro.s quarts de récolte. ™  Tiebborue, auquel. diseut-ils, il ue res-
— Le 3 mai a eu lieu áConstantine l’ouver- j ggmijie pas. M. Sébastien d’Aranza, Espagnol 

ture des débats pour un nouveau groupe de ¿g naissance, qui a vécu trés longtemps á Pa- 
Hnn nArannnufffíS at̂ cusés d’aVOir Orttanisé l’in- 1 Q «nnrm Tií'.hhnrnñ «n 18.56. décritcinq personnages accusés d’avoir organisé l'in- l y  ̂coñnu Tichborne en 1856,
snrrection de 1871 en Algérie, d’avoir com- j ggg l̂aniéres et son caractére, parle de son ta-
mandé les bandes insurgées, d’avoir assassiné touage et affirrae aussi qu’alors Roger avait 
un caíd, allié des Frangais, et d’avoir mutilé bgaucoup oublió Tangíais et ne parlait guére
son cadavre.

— On lit dans le National du 2 :
« Par suite du décés récent de M“'' Hemí 

Rochefort, un conseil de famille a dfi étre tena 
hier k la justice de paix de Versaillcs, afin de 
statuer sur la situatioii de ses enfants.

< M. Edmond Adaiu a été nommé tnteur des 
enfants. Cet honneur était dü k Tami qui, de­

que le frangais, langue qu’Orton parle k peine 
comme ou sait. II refase de reconnaitre Tac- 
casé pour TicUborue. Déposition analogue de 
M. Goscheim, qui a été attaché k la maison 
Tichborne comme maitre d’hótel et a beaucoup 
connu Roger.

II ne reconnalt pas Orton comme étant Ro­
ger Tichborne. Malgré ces dépositions acca-

les religieuses de Tordre de St-Frangois éta’ conseil des ministrp serait composé de dé­
biles á Posen et qui ne possédent pas Tiudi- P t̂és pns en nombre egal dans le centre droit 
génat prussien auraient regu Tordre de quitter centre gauche. Enfin, la dissolution de la
cette ville dans le déla! d’on mois. Chambre serait ajournée.

« M. Thiers n a pas encore fait connaítre sa 
— Le Magdeburger Corr^pondent aunoiice rgponse á ce programme, qui du reste n’aurait 

que les deux cas de cboléra signalés par lui | ptésenté avec un caractére absolu. *
dans un des quartiers de Magdebonrg, le Neu- 
stadt, étaient des cas de « cboléra indigéne » 
(cholera nostras) et non de cboléra asiatique.

4 au
Frailee.

ün lit <lans le Journal des Débats le 
soir :

< Aprés la séance de la commission de per- 
manence, il s’est formé différents groupes. 
Dans Tun d’eux, ou s’est préoccupé de la 
qnestiou de savoir s’il faudrait accepter la dis- 
cussiou immédiate des lois constitutionnellcs 
que l« gouvernement prépare eu ce moment ot 
qu’il se propose de déposer sur le bureau de 
l’Assemblée des la rentrée.

* ün membre intiuent de la majorité a ex­
primé Topinioü qu’il serait conveuable de ren- 
voyer la nomiuatiou de la commission appeléc 
é, examiner les projets du gouvernement aprés 
la discussion des projets de loi sur Tinstruc- 
tion primaire et sur l’organisation de Tarmée. 
11 a ajouté que si la commission était nommée

— On lit dans la Correspondance univer- 
selle :

« Il serait puéril de dissirauler Teffetregret- 
table prodnit sur les affairos par le résultat 
des élections du 27 avril. Cet effet a été im- 
médiat dés le 28 avril au matin; des com­
mandes faites, des ordres donnés, des verse- 
ments comraencés ont été subitement suspen­
das. Le commerce de Paris, le détaillant 
comme la commission, s’en sont immédiate- 
ment ressentis.

« L’arrét a été général et instantané. Au 
ministére des finances, les salaires pour les 
travaux supplémentaires, néeessités par Tem- 
prunt, ont été du ooup suspendas. Lé oú Ten- 
caisse était, par exemple, de 200,000 fr. par 
jour, il u’a plus été que de 10 á, 20,000 fr.

« En province. la pauique a été moins vio­
lente qu’á. Paris. On coramence é s’en re- 
mettre ; mais, il no faut pas se le dissimuler, 
les affaires ne reprendront tout leur élan 
qu’aprés la rentrée de TAssemblée; car ce 
que la finauce, la banque et le haut commerceimmédiateineiit, il pourrait se produire une 

agitation non moins grande que celle qui s’est I redoutent le plus, c’est une crise politique par 
produite durant les délibérationsde lacommis- suite d’une scissiou entre la Chambre et le 
sion des Trente. gouvernement. »

.  Plusieurs députés estimeut qu’il serait plus _  j ,  embarqué le 4
Bago de reuvoyer la uomination de la commis- |  ̂Marseille, sur un steamer de la cumpa-
sion aprés Tévacuation du territoire, conformé- 
meut k la proposition présentée dans ce sens 
par MM. de Kerdrel et Pradié k la commission 
des Trente et á TAssemblée.

« M. Pradié ayant distribué á quelques-uns 
de ses collégues les épreuves de sa proposition 
sur la compositiou de la seconde Chambre, la 
conver.'atioD s’est engagée dans ce méme 
groupe sur la question de savoir quel est le 
mode de composition qui est préférable. Doit- 
on faire nonimer la seconde Chambre par le 
snffrage universel á deux degrés et par les 
grands corps de TEtat, ou bien par le suffrage 
universel direct, mais en choisissaut les raem- 
bres de la Chambre hante dans certaines caté- 
goríes ? Le premier systéme, qui est celui de 
M. Pradié. a para prévaloir dans ce groupe.

« Les membres de la majorité de la com­
mission de permanence se sont réunis, k deux 
heures, dans le 11® bureau, avec les députés de 
la droite quí s’étaient rendas & Yersailles. lis

guie Valery, pour se rendre en Algérie.
M. le córate de Paris accompagne son frére, 

M. le duc de Chartres, qui va rejoindre sa gar- 
iiison.

Sou absence sera trés courte.
M'“® la comtesse de Paris ct M“"  la duebesse 

de Chartres sont restées á Chantilly.
— M. Pascal, sous-secrétaire d’Etat au mi­

nistére de l’intérieur, vient de faire parvenir 
entre les mains du garde des sceaux, ministre 
de la justice, sa démissiou de conseiller d’Etat. 
M. Dufaure en informera officiellemeut M. le 
président Buffet, aussitCt aprés le retour de 
TAssemblée Nationale k Versailles, afin de 
faire courir imraédiatement le délai d’un mois 
pendant lequel TAssemblée, conforinéinent aux 
prescriptions de la loi organique du 24 mai 
1872, devra procéder en séance publique, au 
scrutiu secret et k la majorité absolue, á Té- 
lection d’uu nouvean membre.

nuis deiix ans, a recueilli chez lui le plus jeune blantcs pour Taceusé, un grand nombre de ses 
des enfants de Rochefort, et dont il surveille partisans suiveat les audiences et 1 applanais-
lai-inéme Téducation. aent k son cntrée et k sa sortie.

M. Albert Joly a été cboisi comme su- M. Wballey, membre du Parlement, oceu- 
broffé-tnteur. 1 vendredi un siége k Taudience, k cóté de

« M. Henri Rochefort avait écrit k ses amis Taceusé, qui continué de prendre de nombreuses 
une lettre approuvant leurs vues et les autori- notes, tout en s’entretenant beaucoup avec les 
sant k y donner suite; ceux-ci ont done pu les personnes de son entoorago. 
consacrer définitivement hier, devant la justice Le procés Tichborne attire une foule si con- 
jg sidérable dans le voisinage du palais, que les

« On sait que M. Rochefort ayant été con- membres du Parlement ont eu la plus grande 
damné k la déportation dans une enceinte for- peine de se frayer un eberain pour se rendre á 
tifiée peine afflictive et infamante, est privé leurs postes. Cette affaire jette, en outre, le 
de la’tutelle de ses enfants. » désarroi dans la pólice de Londres, qui est

, n f I obligée de teñir un corps nombreux de police- 
—Deux fois déjé M™® la princesse de Beaut- permanence au palais de Westrainster,

fremont a vu accueillies par le tribunal les de- | ¿^.^g ¿q Taudience. Une demande
mandes en séparation de coriis formées par 
elle contre son mari, et deux fois la cour de 
Paris a réformé les jugements.

Pour la troisiéme fois, M"® de Beauffremont 
a recommencé la lutte i elle articule de nou- 
veaux griefs contre le prince sou mari

Le tribunal civil, aprés des débats dont la 
publicité a été interdite, vient de rendre un ju- 
gement qui adraet ces nouvelles articulations, 
qui les déclare de nature k faire revivre les 
ancieunes, celles du moins qui n'ont pas été re-

a été adressée au lord chief-justice, dans Tin- 
térét du maintien du bon ordre, afín d’autori- 
ser Taceusé k entrer et k sortir par la méme 
porte que les membres de la magistrature, 
mais cette demande a été repoussée.

Suéde et STorvéffe.
On lit dans la Correspondance scandinave 

du 4 mai:
* Les complicatious provenant de la ques- 

tion du couronueraent du roi Oscar II et de la
E„“ ordonné. sur | «m e “

fecter les revenus des généralats k Téglisc des 
couvents généralices actuéis; elle admet que 
la raunicipalité romaine et les autres éléments 
municipaux ne s’ingéreront pas directement 
dans la liquidation des biens ecclésiastiques, et 
ne recevront les revenus destinés positivement 
aux oeuvres pies locales que d’aprés un juge- 
ment de la juute d’Etat cbargée du réglement 
de ces matiéres, etc.

Bref. le projet soumis par la commission é 
la Chambre ne serait en aucun point essentiel- 
lemeut différent de celni da cabinet.

Cette entente est le bruit de cette aprós- 
midi; tout rae porte k croire que ce bruit est 
fondé.

Voici quelques chiffres qui auront peut-étre 
quelque intérét au moment oú va s'ouvrir cette 
importante discussion.

Le revenu totale net des maisons religieu­
ses de la ville et de la province de Rome ne 
s’éléve pas aussi haut qu’on Tavait supposé : 
il est de 4,200,000 franes, auxquels il faut 
ajouter approximativement 300,000 franes de 
revenus non déclarés. Les maisons monasti- 
ques étrangéres sont en général comprises dans 
cette supputation.

Les entités ecclésiastiques en debors des 
couvents, basiliques papales, basiliques mi- 
neures, paroisses, collégiales, canonicats, cba- 
pellenies, bénéfices divers, ont un revenu d’en- 
virón 3 millions. C’est une question de savoir 
ce qui sera supprimé de ces corps raoraux. 
Dans le reste de TItalie, ces corps ont été ré­
duits d’on tiers. Les basiliques papales, les 
paroisses, etc., ne seront pas touchées. Saint- 
Pierre, par exemple, continuera de jouir de 
son revena net de 481,000 fr.; Saint-Jean-de- 
Latran, de 162,000fr.; Sainte-Marie-Majeure, 
de 156,000 fr. Mais il y a des débats au 
sujet des canonicats des basiliques mineures, 
Le cabinet s’oppose k cet égard k la plupart 
des suppressions de la commission.

Les couvents de Rome les plus riches 
sont:

Les chauoines réguliers de Sau-Pietro-in- 
Vincoli, revenu net de 37,000 fr.; les théatins 
et les barnabites, 3l á 32,000 fr.; les lazza- 
ristes ou prétres de la mission de Saint-Vin- 
cent-de-Paul, 30,000 fr.; les oratoriens, 84,000 
fr .; les bénédictins de Saint-Calixte et de 
Saint-Paul, 98,000 fr.. etc. ; les doraioicaius 
de la Minerve, 42,000 fr.; les franciscains 
possédaut des Saints-Apótres, 55,000 fr .; les 
augustius 70,000 fr. ; Ies carmes chaussés,
35.000 fr., etc., etc.

Les jésuites, d’aprés leur régle, n'ont de re­
venus que pour leurs colléges, Saint-André et 
le collége romain, eu tout 45,000 fr. La raai- 
son-mére, le Gesü, s’est déclarée en état ab- 
sola de pauvreté, sauf un revenu annuel de
53.000 fr. pour fondations de messes, dont les 
registres sont dans la sacristie.

Quand on a demandé au Pére Beckx de quoi 
vivait le généralat, il a répondu : Des messes 
et des aumdnes.

Il y a des personnes assez éclairées qui 
croient qne cette déclaration du P. Beckx est 
exacte. Le généralat et les maisons professes 
ne possédent rien que des fondations de mes­
ses intangibles, que 93 lui-méme, k ce qu’il pa- 
rait, u’a jamais voulu toueber.

Quant au chapitre des aumónes, en debors 
des messes, les jésuites ne se croient pas obli- 
gés d’en comrauniqner les registres, les place- 
ments. C’est lá, le mystére de la richesse mobi- 
liére de Tordre. Cette richesse est-elle aussi 
énorme que quelques-uns le croient ?

qui assistaient á. la raesie célébrée par M. Loy- 
son.

— La mort de M. Waltber Muuziuger est 
presque un denil uational en Suisse.

Le gouveroement bernois a adressé la lettre 
suivante aux membres de sa famille :

« Nous avons apprU avec une vive douleur 
la mort du professeur, Dr. Waltber Mut.- 
zinger.

« Les autorités et la patrie entiére ont fait 
par lú una grande perte. Ce que le défunt a 
fait córame professeur et córame conseiller 
bieuYeillant de la jeuiiesse studieuse, comme 
homme de Science, comme membre des auto- 
rités législatives et judiciaires, comme promo- 
teur d’entreprises d’utilité publique, et oe qu’ il 
aurait encore fait comme modéle de viê  reli- 
giense basée sur la raison et la liberté assure 
k sa mémoire un sonvenir durable qui s’éteu- 
dra bien au delú des frontiéres de la patrie.

* Le gouvernement unánime ne croit pou- 
Yoir mieux vous expriraer ses sentiments qu’en 
vous donnant Tassurance que tous ses membres 
assisteront aux obséques de celui que vous re- 
grettez. *

Les funérailles ont eu lieu le 1"̂  mai i  
Berne. Le corps académique, les étudiants 
munis de flambeaux, les membres du Conseil 
fédéral, ceux du gouvernement bernois, de 
nombreuses députations venues de divers can- 
tons et de nombreux militaires et citoyens 
ont accompagné Waltber Munzinger ú sa der- 
niére demeare. En téte du cortégo marchait 
le curé Herzog, d’Olten, qui a prononcé le dis- 
cours sur la tombe.

les faits allégués par la partió civile.

xÉCROLOGiE. — Diraanche 4 mai, vers quatre 
heures de Taprés-midi, est mort k Paris Char­
les Rigault de Genouilly. arairal de France, 
grand-croix de la Légion d’honneur.

d’une maniere 
bre ne s’étaut pas opposée au crédit demandé 
de 70,000 écus suédois pour couvrir les frais 
de cette cérémonie. Le jour du couronueraent 
en Suéde est définitivement fixé au 1®' mai pro- 
chain, et Ton fait de grands préparatifs pour 
ette féte, qui araéuera k Stocküolm plusieurs

Ce fut k M. de Chasseloup-I.»aubat qu’en I envoyés extraordinaires des cours étrangéres. 
1867 succéda M. de Geuouilly comme ministre La raunicipalité de Stockbolm donnera le 15 
de la marine ; á deux mois de distance, ils se I ^ai un grand bal en Thooneur de Leurs Ma- 
sont suivis dans la tombe ! j jestés, et cette résolution a été adoptée sans

Né ú Rochefort en 1807, il entrait un des discussion, les auteurs de la proposition ayant 
premiers k Técole poiyteclinique, d’oú il sortait déclaré au conseil que la caisse de la ville n’au- 
en 1827 avec le titre d’aspirant. Son nom au- I rait pas besoin de contribuer aux dépenses, at- 
tant que ses talents le servirent dans la car- tendu que les souscriptioas volontaires étaient 
riére qu'il avait embrassée : en 1841, il était | assez considerables pour organiser une féte di- 
déji capitaine de corvette. C’est avec ce grade 
qu’il perdit dans les raers de Chine le navire la 
Vi/'farifi.íLsc. Gu’il commandait. II fut jngé parVictorieuse, qu’il commandait. II fut jngé par 
un conseil de guerre. qui n’incriraina pas sa 
conduite. Capitaine de vaisseau en 1848 et 
contre-amiral en 1854, sor avancement avait 
été rapide; il devait Tétre plus encore.

Aprés avoir corabattu en Criraée, puis de 
nouveau dans les raers de la Chine, il fut nom­
mé vice-amiral en 1858, arairal eu 1864, et

gne de la capitale.
« Le Stortbing uorvégieu s’occupera dans 

peu de jours d’une proposition demandant une 
somrae de 35,000 écns iiorvégieus pour couvrir 
les frais du couronnemeiit en Norvége. »

— Le Stortbing norvégiena repoussé toutes 
les propositions qui lui avaient été souraises 
tendant á Textension du droit de suffrage po- 
Utique.

méme ne Tavais-je pas jugée innocente aussi, 
ai peo de temps auparavant?...

— Je ne te reconnais pas le droit de juger 
ta mére! s'écria-t-elle. Je ne suis pas obligée 
de te rendre compte de ma condnite. L’état 
dans lequel se trouve ton pére, — elle dit ces 
mots d’un ton sec, avec emphase,*— t’afflige 
profondément, mais il te fait aussi oublier tou­
tes convenances,... et toute équité... tu ne vois 
que son malbeur, et tu veux ignorer qne cha- 
cune des minutes de la vie de ta mére a été 
avec lui une soufErance intolérable... II m’a 
épuisée, brisée,... quand j ’étais aussi innocente 
que Tenfant au berccau.

— Oui, je m’cn souviens. interrompit Vassia 
en essuyant ses larmes, — j ’avais dix ans. 
alors, et je m’en souviens comme si c’étaít 
hier . - • C’était ú Pétersbourg, dans votre 
boudoir, un jour, papa vous baisa la maiii 
devant moi. eu disant, il me semble encore 
Tentendre: Sache bien, Lioubotchka. que tu 
m’es cent fois plus chére que Texistence .. . 
Et vous, dés qu’il fut sorti, vous prltes un fla­
cón d’odeurs, et vous vous raites ú frotter la 
malo qu’ü avait baisée. L’expressioii de vos 
traits était telle en ce moment que je m’enfuis 
dans ma chambre, e t j’yplenrai bien amére- 
ment. . .  Je venáis de compendre qu’tZ vous 
aímait autant qu’il est possible ú un étre bu- 
maio de le faire et que vous, — vous en retour 
vous le balssiez I

— Je ue pouvais pas Taimer! et Lioubow 
Pétrovna tremblait de tons ses membres en 
parlant, comme si tout ce que son passé avait 
contenu d’odienx reparaissait devant elle en 
cet instant. Je ne le pouvais pas, répéta-t-elle. 
II écrasait ma vie comme le poids d’one masse 
de fer ! . . .

— Vous vous étes bien vengée cette nuit! 
répondit ú cette nouvelle injare le fils outragé, 
avec un rire maladif et méchant.

— Et quand cela serait ? s’éoria Lioobow 
Pétrovna. Et ses yeux bleu-foncé brillérent 
comme en dépit d’elle-méme sons ses cils 
baissés pour en contenir Téclat. Quand méme 
j ’aimerais en effet cet bommeque tu t’espermis 
de chasser d’ici, — qui a le droit de me le 
défendre? Est-ce toi, qui te permets do parler 
á ta mére en ces tenues crucls et insolents ? 
Est-cc toi qui m’ordonneras de renoncer k Tu- 
nique joie que je puisse peut-étre avoir sur la 
terre, aprés que mon mari et raon fils m'ont 
refusé le bonbeur auquel j ’avais droit ?

— Y renoncer ? pourquoi ? dit Vassia en po- 
sant sa téte sur la main que soutenait son ge- 
nou, aujourd’hui vous porterez Tun en terre, 
demain Tautre, et vous serez libre!

M“ ® Loubianski fit un pas vers sou fils, se 
pencha vers lui, puis rougit de nouveau et se 
laissa retomber sur uu siége.

— Vassia, tu ne m’as jamais airaée, dit-elle 
tout bas, eu se couvrant les yeux de la main.

-- Je ne vous ai pas aimée! répóta-t-il avec 
uue douleur profoude. Moi qui me serais fait 
couper tous les doigts de la main, pour obte- 
nir de vous un mot caressant, un regard de 
tendresse, comme cení que les autres méres 
reposent sur leurs enfants!...

— Tu n’as done eu de mol ni caresses, ni 
regards tels que cenx des autres raéres ? — Tu 
peux me faire un semblable reproche ? s’écria 
M“ ® Loubianski avec amerturae en levant sur 
son fils son regard cbargé de larmes.

II secoua la téte.
— Je vous ai dit — depuis Táge de dix ans 

j ’ai tout vu et tout compris... Vous me cares- 
siez, vous me témoigniez de la tendresse... 
mais est-ce cela ? Vous sembiiez vouloir me 
séduire par ces caresses, et me dire : tu vois 
combien je snis affeetneuse et bonne, — aime- 
moi, Vassia, mais n’airae que moi, moi seule! 
Vous ne ponviez me pardonner Tamour que

. , , T - • m, I 11 doit s’occuper ces jours-ci de la conven-
grand-croix ^Legión dhonn^r scandinaxe.
mois aprés: il etait sénateur depuis le 11 ,iuil- 1 __
let 1860.

En qualité de ministre de la marine, M. Ri­
gault de Genonilly, depuis le mois de janvier 
1867 jusqu’au 4 septembre 1870, traversa tou­
tes les modifications ministérielles sans perdre 
son portefenille. On désignait k la cour M. de 
Genouilly par le nom de ministre insubmersi-

n » u c
écrit de Rome au Temps, le 28On 

avril
Dimanche 27 avril, la commission Restelli a 

entendu les observations de MM. les minis­
tres Lanza, Visconti-Venosta et de Falco, sur

ble; il devait partager avec le général Leboenf i jgg modifications qu’elle a apportées au projet 
la dure nécessité d’aller jusqu’au bout et de ‘ ..................
boire le cálice jusqu’á la lie.

L’arairal Rigault de Genouilly est mort, 
muni des sacreraents de TEglise.

gouvernemental de la loi des couvents.
On assure, ce soir, qu’un coraplet accord 

s’est établi sur les cinq ou six points dé- 
battus.

La commission, par exemple, consent ú af-

j ’avais pour lui, et Tattacbement que je per­
sistáis k lui porter... Avez-vons pensé une 
senle fois k vons demaiider ce qui lui resterait 
si je Tabandonnais ?... Vous ? qui pouvez-vous 
ainier? Quelle est Taffection qui vous est 
uécessaire?... Des rois ont été amoureux de 
vous... des enfants ont risqué lenr vie pour 
ramasser votre raouchoir... Vous n’avez qu’á 
jeter un regard!... Et lui, le malheureux... 
Les sanglots brisérent encore la voix de 
Vassia, — il était abandonné, oublié... Oh mon 
Dieu, quand j ’y pense ! Lá bas, á Tétranger, 
vous restiez des jours entiers sans le voir, 
vous voos arausiez, on venait vous voir, on 
vous suivait partont, comme une déesse... Et 
lui ? Vous ne le laissiez voir á personne, vous 
aviez bonte de lui; un jour vous avez dit de­
vant moi, — devant moi! — á un Ffangais : 
Monpauvre idiot de mari! Vous Tavez ou­
blié ! jamais probablement Tidée ne vous est 
venue que j ’aurais mieux aimé me voir arra* 
eber les yeux que de vous entendre parler 
ainsi I Vous croyiez, vous vouliez croire qu’il 
était un idiot, qu’il ne comprenait rien et ne 
pourrait jamais guérir, — vous avez voulu á 
Genéve le laisser dans une maison de sanié 
et partir avec moi.. Papa ? — mais c’est lui 
qui était mon fils! s’écria Vassia, j ’étais son 
seul protecteur, son défenseur et son ami; je 
savais, je sentáis qu’il vivait uniquement de 
ma vie, ct je ne respiráis que pour prolonger 
sa vie. Et Dieu avait enteudu mes priéres, il 
allait do mieux en mieux, il ressuscitait... Et 
vous, en une nnit, eu une seule nuit...

La toux lo prit, — et il se tut.
Lioubow Pétrovna Técoutait en silence, et 

promenait macbinalement ses doigts sur le 
dossier de la cbaise sur laquelle elle était as- 
sise de cdté.

— 11 est tout pour toi. et ta mére n’est 
rieu! dit-eye tristement.

— Et moi que suis-je pour vous? répliqua 
Vassia avec amertume. — Que vous importe 
Texistence de votre fils!

— Que m’importe?
Elle le regarda avec une nouvelle expression

de reproche; en ce moment elle était préte á 
se jeter dans ses bras; mais il ne le vit pas; 
il avait la téte enfoncée sor sa poitrine-

— Les autres méres, dit-il, savent faire des 
sacrifices...

Cette parole sembla faire plier tout son 
étre.

— Sacriñer quoi ? dit-elle d’une voix trem- 
blante.

— Tout i II se décroisa lentement Ies bras.
— Et tu exiges de moi de tels sacrifices ?
— Peut-on les exiger ? dit Vassia avec un

sourire triste. — Peut-on les exiger! répéta-
t-il en s’animant; — une mére, une mére qui 
aime, les fait d’elle-raéme et ne pense pas que 
ce soient des sacrifices.

— Sacrifier tout le bonbeur de ma vie! in­
terrompit Lioubow Pétrovna dans un nouvel 
élan de passion.

— Vous voulez du bonbeur! Les yeux de 
Tenfant se levérent snr sa mére sévéres et 
tristes. — Vous vous étes fait un bonheur á 
part, quel besoin avez-vons de moi, mainte- 
naiit ?

Elle se mit á pleurer tout á coup.
— Oh! Vassia, Vassia, dit-elle á travers ses 

larmes — mais tu es mon fils. je t’ai porté sous 
mon coenr,... et j ’ai été si heureuse de ta nais­
sance ! Si longtemps j ’ai eapéré que tu serais 
tout pour moi! Puis-je t’arracherde raoncoeur? 
Tu n’as jamais voulu compreiidre ma position, 
— tu ne pensáis qu’á lui. Mais réíiéchis. vois 
toi-mérae, — il est condarané, et cela depuis 
longtemps, bientdt nous resterons seáis, toi et 
moi. — toi et moi. toas deux... que ferons- 
noQS alors? Carta es mon ennemi. Vassia,

On mande de Rome le 4 mai:
« Les pélerins frangais ayant á leur téte le 

vicomte de Damas sont arrivés et ont été regns 
par le cardinal Antonelli; ou espére que le 
pape les recevra demain: Le pape vient de res­
sentir des doulenrs qui Tont obligé de nouveau 
á gardor le lit. *

Salase.
Le Conseil fédéral a dccidé, par rapport á la 

ligne d’Italie, que la vente aux enebéres de 
cette ligne aura lieu á Sion, en présence d’un 
délégué du Conseil fédéral et des représen- 
tants du conseil d’Etat du Valais, La mise á 
prix sera fixée par trois experts.

Aux élections pour le Graud-Conseil, qui 
ont Gu lieu le 4 mai dans le cantón de St-Gall, 
c’est le partí libéral qui Ta emporté. Ont été 
élus: 96 candidats libéraux et 65 candídats 
ultramontains.

Les dégáts causés en Snisse par les gelées 
sont trés grands. Tout le littoral du Léraan, 
ainsi que les vignobles des bords des lacs de 
Neuchátel et de Bienne, ont beaui-oup souffert. 
A Neuchátel, le tbermoraétre était tombé le 
27 avril á 2 degrés au-dessous de zéro.

Le village de Saxon, dans le Valais, bien 
connu des baigneurs et des touristes, a été dé- 
troit en grande partie le 1®® mai par un incen­
die.

L’université de Zurieb compte maintenant 
470 étudiants. Elle a célébré le 29 avril le 
quarantiéme anniversaire de sa fondütion.

Le pére Hyacinthe a dit la messe á Genéve 
le 4 mai, selon le rite vieux-catbolique et 
dans un local privé. Les assistants étaient au 
nombre d’environ 1,200. Pendant ce temps, 
on lisait du haut de la chaire dans les églises 
catholiques-romaines de Genéve un décret 
d’excoramunicatiou contre toutes les personnes

Teniieini de ta mére, — je le lis sur ton vi- 
sage...

Elle se trompait, ce n’était pas la baine, 
mais une sonffrance immense et intolérable 
qu’exprimait le visage de son fils; ses yeux 
tristement baissés se levérent vaguement sur 
sa mére et redescendirent vers la terre. II ne 
répondit pas.

— Pense un peu — Ies notes profondes de 
la voix de Lioubow Pétrovna étaient pleines 
d’indicibles caresses, — demande-toi au fond 
du coeur; se peut-ilqu'un fils haiisse saraére,... 
qu’il désire la voir malheureuse ?

II fixa sur elle le méme regard plein de 
vagues questions — il ne comprenait pas á quoi 
elle faisait allusion.

— Monarai, contiima-t-elle d’une voixdouce 
et suppliante, attends pour juger,... ne te háte 
pas de me hair!... Le temps viendra te cal- 
mer, t’éclairer... Tu finirás par coraprendre. 
Vassia, que je ne suis ni dénaturée ni dépra- 
vée.... que la vie a été impitoyable pour moi I 
Penses-tu que la vio ra’ait été douce ? penses- 
tu qu’á présent... je n’aie ni souffert... ni 
lutté ? Oh! Vassia, mon enfant chéri, dit-elle, 
ne viendra-t-il pas un temps oú tu compren- 
dras tout, oú ton cceur s’apaisera... oú tu 
pardonneras á celui que tu as aujouriThui si 
cruelleraenl, si injustement offensó ?

Et son beau visage s’inclinait vers celui de 
son fils, et elle plongeait son regard dans les 
yeux de Vassia avec une áltente inquiéte et 
fiévreuse-..

II Técoutait, et sos prunellcs enflammées se 
dilataient de plus en plus avec une expression 
maladive et menagante. Aux derniéres paroles 
lie sa mere, sa lévre inférieure fut prise d’un 
tremblement nerveux et les taches brúlantes 
reparurent sur ses joues.

— De qui parlez-TOus ? dit-il d’une voix
bréve.

Turqule.
(Corresp.part. du Jocrnal dk St-Pétkrsbourg.)

Constantinople, lá (25) avril.
La Turquie a publié derniérement, á Tocca- 

sion de Tavéneraeut au pouvoir de Mébémed- 
Rucbdi-Chirvanizadé-Pacba, un article inspiré, 
dit-on, par la Pone, et qui contient Texposó 
du programme gouveruemeutal adopté par le 
nouveau grand-vizir. Ce programme ne présen­
te, par rapport aux questions qu’il traite, rien 
de nouveau, et n’est qu’une simple reproduc- 
tioD des idées gouvernementales actuellement 
en vogue, et dont la réalisation est de plus en 
plus retardée ebez nous par los changeraents 
miiiistóriels trop fréquents. Rien de plus uatu- 
reí qu’un grand-vizir s’irapose le devoir de 
veiller au maintien des relatious d'amitié avec 
les pnissances étrangéres. S’il adoptait une an­
tro politique vis-á-vis de ces puissances, il se 
méprendrait grandement sur les véritables as- 
pirations de Tépoque, et ne manquerait point 
de s’apercevoir bientót Ini-méme de la fausse 
route dans laquelle il se serait engagé. Ainsi 
lorsqne le programme proclame que la táche 
du nouveau grand-vizir, quant á la politique 
extérieure, consiste á éviter toutes les ques­
tions qui divisent et á s’attacher á celles qui 
rapprochent, nous u’avons qu’á féliciter Mébé- 
med-Rucbdi-Pacha de se prononcer pour une 
politique sage et tout-á-fait conforme aux in- 
téréts du pays.

Nous regrettons seulement que le pro­
gramme passe sous silence la question desrap- 
ports de la Porte avec les Etats vassaux, 
parce que cette question a toujours été consi- 
dérée par quelques-unes des puissances comme 
la pierre de touebe des bonnes dispositions de 
la Porte á leur égard. Une franche explication 
des intentions du gonvernement ottoman á Té- 
gard de ces Etats aurait serví á dissiper cer- 
tains malentendus qui existeut encore aujoor-
d’hui entre la cour suzeraiue et ces pays, et

desaurait grandement contribuó á la solution 
questions pendantes.

A Tintérieur, lo grand-vizir s’engage, d’a­
prés le programme, á affermir le crédit du 
Tempire, á développer les ressources du trésor 
et la richesse publique, par une assiette ot une 
perception plus rationuelles des irapéts, par 
Texécution rapide des voies de comraunicatiou 
et des grands travaux. á organiser fortement 
la justice et Tinstruction publique, á perfec- 
tionner Tapplication des bons principes cen­
tenas dans la loi des vilayets, et fínalemeut á 
faire appel á tous les homines de bonne vo- 
lonté pour accomplir Toeuvre patriotique.

Nous no sommes pessimiste ni en général, 
ni par rapport á la Turquie, en particulier ; 
nous croyons done fermement á la possibilité 
de réaliser le programme eu question, surtout 
dans les conditions actuelles, exceptiounelle- 
ment favorables au dévelopi»ement intérienr 
de la Turquie, lorsqu’elle dispose encoré d’un 
crédit assuré sur Ies marchés de TEurope et 
qu’elle se raontre résolue áimprimer un monve- 
inent sérienx á Textension de ses forces pro- 
ductives. Mais nous nous hátons d’ajouter qne 
la réalisation de toutes les belles choses con- 
tenues dans le programme du grand-vizir 
nous paraít extrémement difficile, á cause de 
Tinstabilité du ministére et des ehaugements 
continuéis que subit la haute administration 
ottomaue.

Elle rejeta tout son corps en arriére ; tout 
Tédifice de ses esperances venait de s’écrouler 
á cette question, comme un cbáteau de cartes 
au souffle d’un enfant. Ses sourcils se contrac- 
térent et ses lévres pressées prirent one ex­
pression de sonffrance et de dépit.

— Pardonner ? dit avec cffort Vassia á tra­
vers ses dents serrées. — A qui? A vous? A 
lui ? A lui, répéta-t-il en gringant des dents 
avec un rire sardónique, á celui pour lequel 
vous avez oublié votre foi, votre devoir... car 
le devoir de toute mere est qu’on ne puisse ja­
mais jeter á la face de son fils qu’il a une mére 
déshonorée ! Et vons, cette nuit, trois person­
nes vous ont vue enferraée avec lui!... Et vous 
me dites cela, pendant que mon pére respire et 
souffre encore dans la chambre voisine... mou 
pére qui meurt par vous et par Ini!

Effrayant comme une upparitiou funébrev 
graudi par la douleur et Tindignation, Vassia 
se leva de sa place.

— Dites-lui, cria-t-il, malgré la toux qut 
Tétouffait, dites-lui que je ue lui pardonnerai 
jamais, — jamais I — Dites-lui qu’il m’évite, 
qu’il rae fule. Je nc réponds pas de raoi-méme... 
Je le tuerai, avec ce qui se trouvera sous ma 
main, un báton, une pierre...

Lioubow Pétrovna se leva, pleine d’une in- 
dícible terrour. recula d’un pas et étendit les 
bras en avant, comme pour se défendre contre 
sou fils. Celui-ci, á son tonr, brisé par la fiévre, 
les yeux bagards comme ceux d’un inseiisé. 
crut voir dans ce geste une intention de loi 
barrer le passage.

- Laissez-moi, laissez-moi passer, cria-t-il 
avec une sorte de plainte enfantine, — il n’est 
pas mort, mon pére, il vit! Laissez-moi, j» 
veux le voir !...

Et la repoussant, il se précipita dans I» 
chambre de son pére,
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II faut espérer que le sultau mettra le nou- 
veau granel-vizir á une épreuve plus longoe que 
ses prédécesseurs et qu’il luí donnera le temps 
de remplir au moiuB une partie des promesses 
consignées dans son programme.

Maiémed-Rucbdi-Chírvanizadó s’est montré 
trés habile et ü rendra uu grand Service k sou 
souvcrain et au pays s’il parvient, au moyen 
d’une sage économie, á rafferrair le crédit de 
l’Etat et á assurer l’exécotion des travaux pu­
blica auxquels est destiné le dernier emprunt.

Coiitrairemeut á l’attente du public, c’est 
Hainiii-Pacba, gouverueur général du vilayot 
du Danube, qui est appelé á oceuper le poste 
de ministre des finalices, devenu vacant par 
suite de la nomination de Méhémed-Ruchdi- 
Cbirvanizadé-Pacha au grand-vizirat. Tout le 
monde s’attendait á ce que Sidik-Pacha, anclen 
ministre des finances, entrerait de nouveau 
dans le cabinet.

Le rappel de Roustebouk de Hamdi-Pacba 
a été suivi de quelques autres mutations dans 
le personnel des ministres et des gouverneurs 
de province. Le vali de Prizrend, Abdurrali- 
man-Pacha, a remplacé Ilamdi-Pacha k Rous- 
tchouk; Akíf-Paclia été nommé á Prizrend; 
Taki-ed-din-Pacha, d’abord transféré de Koniab 
k Andrinople, a ensuite cédé la place k l’ex- 
grand-Tizir Essad-Pacha, dont la nomination á 
Koniab est généralement considérée comme uu 
gymptdme de défaveur. Essad-Pacha ayant 
rcQU l’ordre de partir immédiatement pour sa 
uonvelle destination, a quitté notre ville sans 
avoir méme pris congé de ses connaissances. 
Quelques jours plus tard Taki-ed-din-Pacha a 
¿té nominé gouverueur de Sivas, k la place de 
Kbourcbid-Pacba, appelé k oceuper le poste 
de ministre de l'evkaf, en remplacemeot de 
Djtívdet-Pacba, transféré á sou tour au dépar- 
temeiit do Tinstructiou publique, dont le titu- 
laite, Kemal-Pacba, est entré au conseil d’E- 
tat.

Le ministre d’AlIemagne k Constantinople, 
M. de Kendell, vient de recevoir la nouvelle 
de sa nomination á Rome. C’est M. d’Eicbraanu 
qui le remplacera. Bien qu’on ne connaisse pas 
encore les véritables motifs du rappel de M. de 
Keudell, on cherche déjá k Texpliquer dans un 
seos défavorable á la Russie. Vous voas sou- 
viendrez probablement, d’aprés nos correspon- 
dances précédentes, que lors de Tarrivée de M. 
de Keudell k Constantinople on s’eíforfait de 
le représenter comme un diplómate appelé k 
inaugurer ici une nouvelle politique alleman- 
de, plus active et pen favorable aux intéréts 
de la Russie. Nous n’avions point partagé ces 
suppositions de la presse, et plus tard Tattl- 
tude calme de M. de Keudell a bien prouvé 
que l’Allemagne n’avait nullement l’intention 
de changer sa politique en Orient et d’agir 
hostilement contre la Russie. II nous semble 
raérae que la conduite du cónsul d’Alleraagne 
k Jérusalem, le barón d’Alten, dans l’affaire du 
patriarche Cyrille, — seule circonstance, du 
reste, qui pourrait étre interprétée dans un 
,seuB défavorable á la Russie, — n’était autre 
cbose que l’effet des tendances personnelles du 
cÓQSul, en dehors de toute instruction de la 
part de M. de Keudell. Par conséquenl, si, á, 
roccasiou du déplacement de ce dernier, on se 
plait de nouveau á, répandro dans le public la 
supposition que le rappel de M. de Keudell au- 
rait été provoqué principalement par rinfiuence 
de l’Augleterre et de l’Autriche, qui voyaient 
de mauvais oeil los bonnes dispositions du re- 
présentant de rAllcmagne k i égard de la Rus- 
sie, et préféreraient voir k Constantinople un 
ministre d’Allemagne moins condescendant 
que M. de Keudell, nous refusons d’admettre 
la justesse d’une pareille supposition et nous 
croyons étre plus prés de la vérité en présu- 
mant que la nomination de ce diplómate á. 
Rome est un avancement dans sa carriére.

Nous apprenons que peu de temps avant la 
chute d’Essad-Pacha, le fondé de pouvoirs de 
la compagnie Reuter, M. Lañe, avait fait k la 
Porte la proposition d’entreprendre la cons- 
truction d’une volé ferrée entre Bagdad et 
Téhéran, en s’engageant á avancer les capitaux 
nécessaires á la réalisatíon de ce projet. II ne 
demandait au gouveriiement ottoman qu’une 
garantie de 7 ü/0 d’intérét. Essad-Pacha u’a- 
vait point décliné cette offre, mais promis de 
soumettre le projet k un examen détaillé. Sa 
destitutioii est venue suspendre Ies poor- 
parlers.

Le sultau a transféré sa résidence au palais 
de 'I'cheragan; le grand-vizir et tous les mi­
nistres se soüt rendus, seloii l’usage, auprés de 
Sa Majesté pour la corapliinenter k l’occasiou 
de sa nouvelle instailation.

Les ambassadeurs de Erance, d'Angleterre 
et de Russie, les ministres d’Allemagne et d'Au- 
triche, ainsi que le chargé d’aíFaires d’ltalie, 
se sont réunis le 21 avril á la Sublime-Porte 
pour procéder a la signature du protocole re- 
latif k la nomination de Rustem-Pacba, le nou­
veau gouverneur du Liban.

Voici le texte de ce document diplomatique:
« PROTOCOLE.

■« Le poste de gouverneur du Liban étant 
devenu,vacant par suite du décés de íYanco- 
Nasra-Pacha, S. M. I. le sultán a daigné 
nommer Rustem - Pacha, ex-ambassadeur á 
St-Pétersbourg, en qualité de nouveau gouver­
neur.

« Les représentants des puissances signa- 
taires du réglcment organique du Liban en 
date du 9 juin 1861, de celui du 6 septem- 
bre 1864 et du protocole du 27 juillet 1863, 
réunis en conférence chez le ministre des affai- 
res étrangéres de S. M. le sultán, ont été 
unánimes pour constater, par lo prósent pro­
tocole, l’accord préalable qui, á l’occasion de 
cette nomination, s’est établi entre eux et la 
Sublime-Porte.

< La Sublime-Porte aiusi que les représen­
tants des puissances déclarent maintenir les 
dispositions du protocole du 27 juillet 1868 
relatives au terrae de dix aus assigné aux 
pouvoirs du gouverueur et maintenir en raéme 
temps celles des dispositions des protocoles 
antérieurs qui n’ont pas été modifiées ou qui 
onl été confirmées par le dit protocole. *

A m é r lq a e .
Le New-Tork Evening Express publie 

les détails suivants, donnés par un de ses cor- 
respondants qui, s’etant moni d’un appareil de 
plongeur (scaphandre), a exploró les débris de 
'̂Áttanüc, avec la permission et sous la direc- 

tion des plongeurs qui travaillent au sauvetage 
des épaves :
. * ■■■ A. l’iustaut de ma descente, les eaux 
®taient claires, et chaqué objet eutourant le 
Davire échoné sur le récif parfaitement visible, 
de fréraissais k la pensée d’étre immergé á une 
profondeur pareille, oü le moindre aecident 
êrait pour moi la cause d’une mort certaine 

®t immédiate.
'i Les objets qui m’entouraient prenaient 

l̂ ê apparence fantastique; les verres éclairant 
w casque de plongeur qui protégeait ma téte 
«oublaient leurs dimensions réelles.

< L’iinmensfi coque de VAtlanlic gít inclinée 
sur son flanc que lechoc sor les récifs a entr’ou- 
vert en plusieurs endroits. Des poissons na- 
geaient antour de l’épave, dévoraut avidement 
les parcelles de nourriture qu’ils pouvaient 
happer au passage. Me dirigeant de mon mieux 
sur la caréne, je me saisis d’un cordage et 
grimpai sur le poiit. L’eniroit oú j ’arrivai 
était précisément celui oü le navire s’était par­
tagé. Une sectioD trés nette de la caréne et 
de sa cargaison s’offi ait á mes regards. Le pan- 
neau de l'écoutille de l’avant est ouvert; je 
me baisse et ma vue plonge dans la cale. Quel 
spectacle!

« La cargaison, que ne retiennent plus les 
cloisons brisées, s’entasse en une raasse con- 
fuse; des corps d’hommes et de fommes meur- 
tris et déchirés sont foulés par les cofres et 
les caisses k clairGs-voies. C’est un spectacle 
affreux, et les lentilles grossissantes au tra- 
vers Jesquelles je regarde en doubleut l’hor- 
reur. Des poissons nagent au milieu des corps 
et des caisses, se repaissant de la cbair des ca- 
davres. Des membres humains gisent épars, 
séparés du tronc par la contiimelle actioii des 
eaux. Lorsqu’elles sont agitées, elles me pous- 
sent contre les bordages brisés de la mem- 
brure du navire, qui se dressent et s’entrecroi- 
sent ici et \k, et rendeut mes mouvements dif- 
fíciles.

« C'en est assez de cette vue affreuse. Je me 
dirige vers Ies cabines de l’arriére, et j ’arrive 
á Tune d’elles oü des femmes et des enfants 
noyés dans leurs cadres gisent tels que la mort 
les a surpris Grimpant sur le pont, guidé par 
la corde qui me sontient d’en haut, appuyé 
sur le bras du plongeur qui m’accompagne 
dans cette exploration funébre, j ’atteins le ca­
pot de réchelle.

« Si le spectacle de la cale était épouvan- 
table, celui qui s’offre k raon regard l’est dix 
fois plus.

< Réunis en un groupe sans nom, plus 
d’une centaine de cadavres étaient entassés 
dans ce licu.

«Tels qu’ils étaient lü, avec leurs bras éteu- 
dus, leurs yeux fixes et grand ouverts, leurs 
figures encore contractées par la terreur, les 
mouvements que leur imprime en avant ou en 
arriére le courant sous-marin, on eüt dit que la 
vie les animait encore. Quelques-uns étaient 
vétns, le plus grand nombre k demi-nus. Des 
enfants se suspeiidaient encore ü leurs méres; 
des hommes protégeaient encore leurs femmes 
de leurs bras et paraissaient avoir attendu 
leur sort avec une calme résignation.

« Aucune des descriptions qui ont été faites 
des cadavres remontés k la surface ne peot 
donner une idée de l’affrcux spectacle que pré- 
sentait ce salón. Je fermai les yeux et je fis 
signe k mon guide de m’emmener.

« De ma vie je ne pourrai oublier le specta­
cle de ce charnier. Mon conduoteor me mena 
ensuite vers la cabine d’arriére oü les hom­
mes se réunissaient et oü ü l’instant du nau- 
frage ils s’étaient précipités en masse vers le 
capot de réchelle. J’y jeta! un regard; il ren- 
contra le méme sinistre spectacle.

« Des cadavres d’borames robustes, de vieil- 
lards et de jeunes gens, debout, étaient pres- 
sés en grappes sur Tescalier; leurs narines di- 
latées, leurs bouches ouvertes, le regard fixe, 
vitreux de leurs yeux, donnaient quelque idée 
de l’éponvante á laquelle ils étaient en prole á, 
l’instant oü ils s’efforcéreiit d’atteindre le pont, 
mais oú ils en furent empéchés par les lames 
qui balayaient le navire et remplirent la ca­
bine au moment oü il toucha.

« D’une autre partie du navire, je pus re- 
garder dans les dortoirs. Lá encore gisaient en 
raoneeaux, du cóté des sabords, des cadavres 
confondus avec des lambeaux flottants de draps 
et de couvertures. De lenrs chocs continuéis 
contre les étauQous et et la menuiserie ;fracas- 
fiée des bordages et de leurs lits, l’aspect que 
présentaient les figures et le corps des cada­
vres était encore plus terrifiant que celui des 
autres.

« L’imaginatipn ne peut concevoir quelque 
chose de plus horrible que ce que contenait cet 
appartement. Des visages étaient raéconnais- 
sables, rouges et sanguinolents; lis faisaient 
contraste avec l’aspect livide de ceux que l’ac- 
tion des eaux n’avait pas défigurés.

« Pendant que j ’étais encore lü, coramenpa 
le travail des plongeurs, qui se montraient 
plus préoccupés d’arriver aux cofres et aux 
caisses que de s’occuper des cadavres. Las des 
horreurs que couvraient les eaux de ce fatal 
récif, je fis le signal de remonter ü l’équipage 
du batean, placé droit au-dessus de ma téte, et 
qui était oceupé ü manoeuvrer la pompe ü air 
gráce ü laquelle je pouvais respirer dans cet 
affreux séjour. Quelques minutes aprés, je con­
templáis avec bonheur la sereine lumiére du 
ciel. >

— Un télégramrae, daté de New-York, le 11 
avril. publié dans les journaux du soir la veille 
de paques, annonpait en denx lignes la des- 
truction totale. par suite de tremblements de 
terre, déla ville de San Salvador, capitale de 
la république du Salvador, Tune des ciiiq répu- 
bliques du Centre-Amérique.

Cette horrible nouvelle n’est que trop vraie 
et voici sur cette catastropbe des détails que 
le Temps dit avoir puisés dans le courrier 
qu’nne maison de París vient de recevoir de 
son comptoir de San Salvador;

« Le mardi 4 mars, sur les 5 heures du soir, 
une secousse terrestre violente se fit sentir, lé- 
zardant et crevassant les maisons, mais n’eo 
renversant aucune.

« Les secousses se snccédérent k fréquents 
intervalles, causant beaucoup de dégáts, non k 
la ville méme, mais aux bourgades environsan 
tes, telles que Santa Tecla, Llopango, San To­
mas, etc., dans un rayón de 8 á 10 lieues, jus- 
qu’au 19 mars, lorsqu’ü deux heures du matin 
deux légéres oscillations sont suivies d’un choc 
violent, la terre se souléve en tous sens jusqu’á 
prés d’un métre de hauteur. San Salvador 
n’existait plus.

« La destrnction était complete, il ne restait 
debout que l’hótel du Pare, le palais du Gou- 
vernemont (tous les denx fortement éprouvés) 
et le collége religieux Tridentino, grande bá- 
tisse en bois oú se sont installés depuis les dif- 
férents Services du gouvernement.

« Cathédrale, cáseme, hópital, prison, collé- 
ges, magasins et habitations privées ne for- 
ment plus qu’un monceau de raines. Au clme- 
tiére, les tombes se sont brisées, rejetant les 
cadavres, qui sont restés exposés plusieurs 
jours sur la terre, jusqu’au moment oü ils ont 
été incinérés.

< Un commencement d'incendie occasionné 
par Texplosion d’acides se déclare dans le ma- 
gasin de produits chimiques de M. Belisario 
Novarro, mais il est prompteraent étonffé grálce 
k l’activité des autorités.

« Si les dégüts sont immenses, le chiffre des 
victimes n’est heureuseraent pas dans les mé- 
mes proportions; sans pouvoir encore en fixer 
exactement le nombre, on peut l’évaluer ü 50 
morts et 3 ou 400 blessés.

« Effrayce par les secousses du 4 mars, une 
pai'tic de la population s’était enfuie de la 
ville, et ceux qui y étaient restes carapaient 
dans le pare, sur les places publiques et dans 
les terrains vagues. C’est ce qui explique le 
nombre relatívement minime des accidents. 
Ceux qui ont le plus souffert sont les prison- 
niers écrasés par la chute des murs, et les in­
firmes, qui ne purent se sauver k temps de 
rhdpital.

« Au milieu de ces scénes d’horreur et de

désolation, le pillage allail bientftt mettre le 
comble k la confusión sans la fermeté et I’é- 
nergie admirable du marécbal González, prési- 
dent de la république. Se faisant dressor une 
tente au milieu de la place publique, il réussit 
bientót á établir un ordre parfait. Lea prison- 
niers qo’a épargnés la chute des murailles sont 
conduits sous bonno escorie k Cojutepéque; 
ordre est donné de fusiller tout individu nantí 
d’objets dont il ne pourrait jnstifier la prove- 
nanee; des sentinelles sont postées pendant la 
nuit au coin des rúes avec ordre de faire fea 
sor tout ródeur, et les bailes, sifflant á droite 
et k gauche dans l'obscnrité. témoignent assez 
de la vigilance des gardiens.

* A prix d’or, les négociants et les bourgeois 
font conduire ce qu’ils ont pu sauver des rui­
nes k Santa Tecla, petite ville située á trois 
lieues de lü et dont la populativu de 1,500 ha- 
bitants s’est ólevée en quelques jours á 15,000.

« Quant ü la capitale, les ponts et les routes 
qui y conduiseut sont rompas ou interceptés 
par des éboulements formidables; les égouts 
sont bonchés. i’aqueduc est coupé, et les exha- 
laisons putrides des cadavres d’hommes et d’a- 
nimaux enfouis sous les décombres font crain- 
dre que la maladie ne vienne bientót décimer 
la population entassée sur Ies places publiques 
sous des semblant d’abrís consíruits avec tous 
les matériaux que Ton a pu se proenrer; les 
boissons et les conserves sont en abondance, 
mais le pain et la viande fratche font cruelle- 
ment sentir leur absence.

« San Salvador est assis sur le versant du 
volcan de San Salvador et entouré de sept au­
tres volcans.

« Depuis un siécle et demi il a été renversé 
huit fois; tous les neuf ou dix ans il ne Test 
qu’á moitié.

< La popnlation, quoique trés abattue sur 
le moment, n’a pas perdu courage; malgré une 
certaine opposition, les autorités ont décidé, 
par un décret en date du 21 mars, que la ville 
serait rebátie sur le méme emplacement. Ordre 
a été donné aux fonctionnaires publics d’en as­
surer l’exécution immédiate.

« Lá s’arrétent malheureusement nos der- 
niéres informations; mais les récoltes de café 
sont rentrées, Ies autres grands centres de la 

/épublique, Santa Ana, Sansonate. San Miguel, 
n’oüt pas souffert et viennent k la rescousse, 
et, gráce k l’exubérance prodigieuse de ces cli- 
mate de feu, ce nouveau phénix renattra de ses 
cendres et retrouvera le calme et la prospé- 
rité, et la huitiéme grande catastropbe va pas- 
ser á l’état de légende jusqu’á... la nenviéme.

« Les résidents indigénes et étrangers á San 
Salvador ont adressé au président de la répu­
blique Ies éloges qu’il a si noblement mérités, 
et I’on ne saurait trop remercier non plus son 
digne ministre plénipotentiaire á Paris, M. 
Torres Calcedo, pour sa courtoisie et son em- 
pressement k se mettre ü la disposition des iu- 
téressés, exemple dont nos propres consuls au- 
raient gagnó k s’inspirer. *

BEÉsiL.— La situation diplomatique do Bré- 
sii est maintenant aussi corréete que satisfai- 
sante, dit le Memorial diplomatique.

Les graves difficultés qui avaient surgi, 
aprés la guerre du Paraguay, entre les cabinets 
de Rio et de Buenos-Ayres, sont réglées d'une 
maniére définitive, et l’accord, signé entre le 
marquis de San Vicente et le géuéral Mitre 
pour le Brésil et la Confédération Argentine, a 
été ratifió, non-seulement par les Chambres, 
mais encore par ropinion publique des deux 
pays. Tout en exerqant une réelle inflaence 
dans réquilibre général de TAmérique du Sud. 
le Brésil respecte l’jndépendance absolue des 
républiques voisines, et la modération dont il 
a fait preave dans le réglement de la question 
du Paraguay pronve qu’il ne veut pas empiéter 
sur les droits des gouvernements avec lesquels 
il entretient des relations pacifiques. Toute 
autre politique aurait été une imprudence : le 
meilleur moyen de profiter d’une victoire, c’est 
do ne pas essayer d’en grossir outre me­
sure les conséquences et d’eo exagérer les ré- 
sultats.

Les documents présentés aux Chambres par 
le ministre des affaires étrangéres offrent cette 
année un assez vif intérét. lis sont contenus 
dans le rapport annuel ou RdatoriOy qui est 
pour le Brésil ce que sont le Livre jaune pour 
la Frunce et le Livre rouge pour l’Autriche. 
L’accord concernant le Paraguay figure natu- 
relleraent en premiére ligne dans le Relatorio

avec lee diverses piéces y relatives. Ces doen- 
ments sont suivis de la correspondanrc' echan- 
gée avec le gouvernement bolivieii, qm teiiait 
ü étre certain, comme on luí en a donné Tas- 
surance, qu’il n’avait été ríen fait de contraire 
ár ses prétentions sur le territoire du Chaco et 
que la question restait entiére.

Le Relatorio contient également le proto­
cole signé á Paris au mois d’avril 1872, en 
vertu duquel a été annulée la convention da 
16 mal 1864. C’est par suite de cette annu- 
lation du contrat Balestrini que le goaverne- 
ment brésílien a, comme le goavemement por- 
tugais, accordé k un nouveaa concessionnaire 
le privilége de rótablíssement de la ligne télé- 
graphiqne sous-marine entre l’Europe et 
TAmérique.

Le traíté d’extradition concia entre le Bré­
sil et la Confédération Argentine fait aussi par­
tie du Relatorio. L’un des deux protocoles an- 
nexés établit que le traité s’applique aux es- 
claves comme aux hommes libres; mais i] est 
á remarquer que l’insertion de cette clause 
tient k ce que traité et protocoles ont été sí- 
gnés en 1864, avant l'abolition de l’esclavage, 
et que si ces documents font seulement main­
tenant leur apparition, c’est que les difficultés 
politiques survenues entre les deux gouverne- 
ments avaient, jnsqu’ü la conclusión satisfai- 
sante de la mission du général Mitre, misobs- 
tacle ü ce qu'ils échangeassent les ratifications 
de la convention sur laquelle ils étaient déjá 
d’accord.

Le Relatorio constate en ontre les efforts 
que fait le gouvernement brésilien pour régler 
définitivement ses questions de limite avec les 
Etats voisins, le Pérou, le Paraguay, la Boli- 
vie et le Venezuela.

Le cabinet de Rio ayant cru devoir rappe- 
1er au gouvernement oriental qu’en vertu d’un 
protocole signé en 1857 ü devait étre procédé 
k l’établissement d’un régime sanitaire uni­
forme par un accord entre tous les Etats rive- 
raius des cours d’eau qui se jettent dans la 
Plata, le cabinet de Montevideo a répondu qu’il 
était prét k déférer á cette invitation et que le 
Brésil u’avait qu’á noramer des commissaíres 
ad hoc.

Si les relations extérieures du Brésil ne 
laissent rien á désirer en ce moment, la satis- 
faction qu’en éprouve le pays se trouve beau­
coup diminuee par la tristesse genérale que 
causent les ravages de la fiévre jaune.

L’initiative individuelle s’nnit du reste aux 
efforts du gouvernement pour lutter contre le 
fíéau par des mesares sanitaires et par des 
précautions bygiéniques, dont la nécessité se 
fait chaqué jour sentir davantage.

Malgré l’épidémie, les Chambres ont conti­
nué leurs travaux. La vie parlementaire ne 
laisse pas d’étre animée, et le ministére doit 
lutter k la fois contre les conservateurs dissi- 
dents et contre les libéraux, qui, dans certai- 
nes occasions, parviennent k former une sorte 
de coalition hostile au gouvernement. Le pré­
sident du conseil, le vicomte de Rio-Branco, et 
Ies autres ministres se défendent avec énergie 
et repoussent notamment la réforme électorale 
en vertu de laquelle leurs adversaires préten- 
draient substituer l’élection directe á l’élection 
á deux degrés.

La mort de l’impératrice douairiére, belle- 
mére de Tempereur actuel, a causé dans tout 
le Brésil des regrets tiniversels. Cette prin- 
cesse, aussi éminente par les qualités de l’es- 
prit que par celles du cceur, habitait depuis 
loijgtemps déjá le Portugal, oü elle est morte; 
mais le Brésil n’avait pas perdu le souvenir 
des vertus dont elle y avait donné l’exemple.

— L’assemblée des délégués de l’union des 
maítres imprimcurs allemaiids et de l’associa- 
tion des ouvriers typographcs, qui vient de 
siéger k Leipzig, a voté á runaoimité une pro­
position d’entente sur l’élaboration d’un tarif 
normal pour tóate l’Allemagne. C’est le 4 mai 
au soir qae cette décision a été prise. Sauf ra- 
tification par runion des imprimenrs et par 
Tassociation des ouvriers, le nouveau tarif 
sera valable pour trois ans et les différends 
entre patrons et ouvriers seront sourais á l’ar- 
bitrage d’« offices de coociliation » constitués 
á cet effel.

PSÜ33E. — D’aprés la Kreux-Zeitung, c’est 
aujourd’hui méme, jeudi, que la Chambre des 
Dépntés devait discuter définitivement les loís 
religieuses.

Agréez, raonsieur, l’assoranco de ma consi- 
dération la plus distinguée. casimir périeb.

DERNIERES N0UVELLE8.
ALLEMAGME.

Dans sa séance du 6 mai, le Parlement de 
l’empire a été saisi d’une demande extraordi- 
naire de crédits pour les cheinins de fer de 
l’Alsace-Lorraiue et les sections du Guillaume- 
Luxembourg comprises dans les limites du 
grand-duché de Luxenbourg. Le projet de loi 
a été renvoyé á la commission du budget.

-- Le général comte Szapary, de l’armée 
austro-hongroise, et le général italien Mena- 
brea sont arrivés le 5 mai ü Berlín. Ces denx 
officiers supérieurs se rendentáStockbom pour 
représenter LL. MM. rempereur d’Autriche- 
Hongrie et le roi d’ltalie aux cerémonies du 
couronnement du roi Oscar II.

EBANCE.
Le Temps nous apporte ee soir la lettre 

suivante :
Paria, 4 mai 1873.

Monsieur,
Eloigué de Paris depuis plusieurs jours, je 

u’avais jusqu’ici connu qu’incomplétement la 
poléraique engagée dans quelques journaux et 
qui se poursuit encore sur les intentions et la 
conduite future de la fraction de l’Assemblée 
Nationale qui m’a fait l’honncur de m’appeler 
á présider ses réunions. Les uns, m’attribuant 
des idées qui ne sont pas les miennes, des pa­
roles que je n’ai point prononcées, ont prété k 
mes amis et á moi la résolution de changer 
d’attitude et de nous écarter de la ligne poli- 
tiqne que nous avons invariablement suivie 
depuis deux ans; d’autres, et parmi eux le 
Temps, ont compris que, conséquents avec 
nous-mémes, nous ne trouvions dans l’état des 
choses et des partís que des motifs de persé- 
vérance. Mais j ’aime trop Ies situations nettes 
pour no pas vouloir écarter, en ce qui me con­
cerne, toute possibilité de doute : je le dois 
peut-étre k des amis abseuts.

Nous ne ferraons pas les yeux sur la gravité 
des circonstances. et si nous avons des illu- 

ce ne peut étre que sur la probabilité de 
voir nos convictions désormais partagées par 
un plus grand nombre de nos collégues.

L’impossibilité de rétablir une monarchie, 
quelle qu’elle soit, est évidente, car ce ne sont 
pas des questions de personnes qui diviseut les 
partisans de la monarchie, mais des principes 
inconciliables. L’accord est, jusqu’á un certain 
point, possible dans l opposition, dans la résis- 
tance á des périls comrauns; il ne le serait pas 
dans l’action politique et dans la gouver- 
nement.

Malgré des manifestations qui ont inquiété 
les esprits, la grande majorité du pays redoute 
les violences et connaít l’impuissance du radi- 
calisme. Elle ne veut pas plus se laisser entrai- 
ner á l’anarchie qu’elle ne croirait trouver un 
reméde dans des mesures de réaction. Cette 
majorité, que son passe, ses instinets feraient 
peut-étre inclinar plus vers la monarchie que 
vers la république, comprend dans son bon 
seos que la rcpublique offre senle á Tunion des 
conservateurs un ten-ain sur lequel il n’y a ni 
vainquenrs ni vainens, et qni permet á tous de 
concerter leurs efforts pour préserver ce qui 
doit étre préservé, reconstruiré ce qui est 
ébranlé, sans sacrifice de conscience de la part 
de qui que ce soit.

Le pays souhaite done la fin d’un régime 
provisoire et précaire; il appelle de ses voeux 
des institotions qui donnent au gouvernement 
la forcé dont il a besoin pour rassurer les in- 
tóréts par une politique claire et ferme. L’ave- 
uir inspirera plus de confiance quand des pou­
voirs publics mieux organisés ne seront plus 
exposés á étre mis chaqué jour en question, et 
que tout ne paraítra pas reposer sur la téte 
(i’un homme.

Ayons done le courage de chercher dans des 
voies nonvelles ce port de salut que la France 
a vaineraent cru trouver dans des révolutions 
successives, tournaut toujours dans le méme 
cercle.

Si ce sont lá des illusions — car nous ne 
prétendons pas á rinfaillibilité, — du moins 
avons-nous le droit de dire et avons-nous 
prouvé par notre conduite, córame nous le 
prouverons encore, que ce n’est point á notre 
programme que font défaut la netteté et la 
franchise. On peut le trouver chimérique; il 
u’est pas possible de Ini reprocher l’équivoque 
et les compromis.

DERNIfiRES DÉFÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Rome, jeudi 8 mai.
Parlai.t de la réponse faite par le pape 

á une adresse préseirtée par le vicomte 
Damas, VOpinione dit que Sa Sainteté a 
voulu donner á ce dernier une leqon de 
modération á cause du langage outrageant 
pour ritalie qu’il a tenu. h'Opinione 
ajoute que ce serait offenser la noble en in- 
telligente nation franqaise que de croire 
que M. Damas exprimait les idées de cette 
nation, qui, par le sang versé dans la 
Lombardie, a prouvé qu’eile pense tout 
autreraent.
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ÉTAT GÉNÉRAL DE L’atMOSPHÉRE.
Depuis hier le barométre baisse lentement sur 

toute la Russie, excepté au Nord et au Caucase 
Lea venta sont partout faibles et prédominent de 
Sud-Est et de l’Est, accompagnés d’un temps tréa- 
doux; á l’Orient le ciel est aerein: en Fin^de il 
pleut par places. De l’Europe occidentale un míni­
mum barométrique se dirige vers les cótes méridio- 
nales de la Baltique, oü les venta ont tourné vera le 
bud-Est; en Suéde se sont établis des vents uiodéréa 
de Nord-Est; la température y reate de quelques 
degrés au-desaous de la moyenne.
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i sarauie-Tauride 
Lettres de gage de 
I Banq. fonc. de Mo

Ache- Ven- VENTES
teuM. deura. faitea.

95 95*/4 95>/8
94»/« 95 95,94V»
94»/*

— — —

— — —
— — —
— — —

— — —
— —

— — —

— — —

— _ —

1548/* 165Vi —
152 152'/* —
92V« 92V» 92'/», Va
95V» 958/4

1118/4 — —
108*/4 — —
108Ví 109 —

l io —

90»/4 91‘/í

88V* 88'/» 88'/*,*/»

— 86 —

107'/» —

89 89»/i —

90 90'/4 —

— 90 —

89*/i

90 — —

— — —

89V» 90 —

ÉIHB

ACTlONSiET ÜBUGATIONS.

Banquea privées.
Banq. de comm. prívée de St-Pét. 
Banq. d’eac. de St-Pét, U® ém.

> 2* ém.
Banq. internat. de St-Pét. P® ém.

» 2* ém.
Banq. russe pour le comm. étrang. 
Banque de comm. Volga-Kama

P® ém. 
» 2* ém.

Banque de comm. de Varaovie ■ 
Banque d’escompte de Varaovie
Banque yirivée de Kiew..........
Banque mduatrielle de Kiew . . 
Banque de com. de Réval P® ém.

> » 2® ém.
Banque de comm. de Cronstadt 

» d’Odessa ■
» Nicolaíew..
» Azow-Don
* R08t.-3.-l.-D.
» Riga ...
* Libau...
» Sibérie ..
> Lodz—

Banquos fonciéres.

Banq. l’ouc. de Kbarkow. ...
» Toula.
» Poltava .
» Yaroal.-Kostroma
> Nijni-Novg.-Samara

y  aloara Industrielloa.

Compagnie dea eaux minerales..
Compagnie Baoaria.................
Compag. de tannerie de V ladimir.
b'ilature de coton....................
Nout. comp. de tílature de coton
b'ilature de cotou Samson......
Compag. de tUatui e de coton de

Vasaui-Ostrow ....................
Compag. du gaz de St-Pétersb... 
Nouvelle compagnie du gaz ... 
Compagnie du gaz d’Odessa. - 
Compag. des conduits d’eau et d’é-

clairage au gaz ...................
Comp. ues coud. d’eau de St-Pét. 
Garué et uant. des ett'ets et marc.
.Mont de piété..........................
Oblig. á 6 ®/o du Mont de piété . . 
Lombard privé de St-Pétersb... 
Compag- du Nord des asaur. et 

d’entrepóts des marchand. avtc 
émission des warrants —

.'r ociété d’entrepóts sur Oolodai 
^ciété russe de Métaliurgie et de 

constructiou mécauique. 
d® d® Oblig 

Compagnie Archimed . 
api. des Garrieres Poutilovo-i
tonovsky . . ..............

Expl. des bouilles du bassin
Moscou .........................

Oblig. k 6®/a d’exploit. des boi 
les du bassin de Moscou 

Société russe de constructiou

VALEÜR 
primitiTe.

Ache- 
teara.

Ven- 1
deura. 1

TSNTES
faitea.

250 r. 360
347'/»

-V
250 — 346 _
250 - 150'/» 151
250 — 192
250 - 125 126 126,125V*250 — 120'/» 121'/»

1000 - ,— _
1000 — _
250 — 345
250 - 285
250 — — _■
200 — — —
100 — — 128
100 — 115 — _
250 — — _ _
250 — 351
2á0 - — _ , -
250 — 202
250 — —
250 - _ 160
250 — _ —
250 — — lio
250 -

200 — 
200 —

_ _ —
200 — 254'/» — 253'/»254'/s
250 — 87'/» —
25U —

2J -
lüO — — 260100 — —
142 6/í 280

1000 — _-
lOCO - — —
250 •— _ •9
f)7 '/» 138

lOu — 16i'/i 155 —
125 — — -- —
100 - _ _
100 — ---
40 — —

100 — 140
125 — lü8'/i — —

1 r¿6 -

1 250 -
1 1 5 0 - — —
1 100 — 25
: 200 — — — —
1 100 - — —

1 100 - — —

' 250 - — —

I 200 -
1 100 -
(

ACTIONS ET OBLl-iV^®"pilnii-
ATIONS.

DEMI-lUPÉRULK
6 r. 11 c. 6r. 12 c., 6 r, 12 c, 

4 0/0 Mét. Février, 52 jours.
* » Aoút > mois.
Eacompte 5 1/2, 6 3/4 r. 0/0

—
Ache- Ven-
teura. deara.

VENTBS
fAilM.

ACTIONS ET OBLl- 
GATION8.

Oompagniea d’as- 
sur anoes

coutre l’iuceudie
Premiére comp......
Secondecomp......
La üalamandre.... 
Comp. de St-Pétersb 
Comp. moBCOvite...
De Russie.............
De commerce ......
Réassurance coutre 

l’incendie .. .. 
Assur. sur la vie 
Assur. russe contre la

gréle..............
Lloyd russe.............
Mantime et fluviale. 
Des transporta Na-

dejda ..............
Dvigatel................

Compagnies de 
navigation.

Actions.

Ache-tean.

■ ~ 
Ven

' ,■ 
Ventea

denra. faitea.

613
274
248

615 
l67Vt

250

— 420 
112 —

162 -
150
100

-  150

ílhemins de fer

(aetiOQs).

Grande Société des 
ch. de fer russes..

Tsarskoé-Sélo......
Riga-Dunabourg__
Moscou-Riazan......
Dunaboure-Vitebsk. 
Varsovie-Tórespol...
Volga-Doa.............
Riazau-Kozlow.......
Riajsk-Morscbansk.
Koursk-Kiew.........
Kozlow-Voronége...
Orel-Yélets.............
Vélets-Oriazi..........
ácbouía-lvanovo... -
Vitebsk-Orel...........
Hybinsk Bologoíé... 
i'ambow-Sai-aiow..
i’ambow-Kozlow__
Novotorjok............
Moscou-Brest........
Varsovie-Vieune__
Griazi-Tsarizíne... .  
Koursk-Knar.-Azow.
Poti-Tiliia...............
Baltique................
Kinesclaua-Ivanovo . 
Vorooége-Oroucbew. 
Varsovie-Bromberg..
Odessa (lOU) ........
Ubau............. . ..
Brest-Oraévo ........

125 th. 
60 — 

125 — 
100 -  
16 L. 

lüü r. 
100 
100 
125 r. 
100 L. 
100 r. 
100 -  
100 — 
125 — 
125 — 
100 — 
125 -
too — 
100 -  
125 -  
60 —

125 —
126 -  
125 — 
125 — 
lOÜ — 
100 — 
lUO 
100 
100 
100

138»/a
66

135
133V*
114

L. -

139Va 
67 

135 V> 
287 
133*/4 
115 
86

136‘/.
133Vi

143 -  143

125 -  —
60*/a

110»/a
131 
61‘/a 

l l l ‘/A 
81

d® 
d- 
d® 

comp.
k Vi

Pon

A vapeur Volga —  
Samoiet .. 

Kama et Volga 
Wolkbüw . 
ru-se de nav. 

á vap. et de com 
iit mai'cbaml de 
Péterbff.

A vapeur Dtptune .. 
De la mer Blancbe .. 
Caucase et Mercare.
Le Nord..............
Dniepr.................
Le Dauphin.........
Yulkan .' .........
De UkL'M:lieksaa.. ■ 
Lehed. ■
St-Pétersbourg-Volga 
A vapeur sur le Dou.

sur l’Aiüour 
Compag. du Touage 

Voiga-Tver . . . .
Obligations.

Compag. de navigat. á 
vapeur Hamolet 

Compag. du Touage 
Vo^a-Tver ..

105
140

26
164

107

682

165

Ohemins de fer

(obligatious).

Or. Société des chem.
de fer russes 4Vi ®/o 

Higa-Duuabourg.. 
V’aisovie-Térespo]. 
Riazau-Kozlow.. 
Moscou-Riazao... 
Riajsk-Morscbausk 
Rourak-Kiew 
/itebsk-üfd 
i'oti-Tillis 
ScUouia-lvauovo
Orei-lfélets........
Koui'sk-Kbarkow 
libara.-iirómentch d®
Kbarkow-Azow... 

d®
.Vloscou-Smoleosk 
i'ambow-Koziow.. 
Moscou-Yarosiuw .. 
Ryb.-Bologoié 1"  ém. 

d® 2® ém
Baltique........  ...
Orel-üriazi...........
Kozlüw-Voruuége 
Moscou-Koursk__

-  49 -
125*/a -  
78V» ■ -

— 71 -  _
------ 34Vf -

500 -  
126 
100 — 
200 tb. 
20U 
200 -  
iÜO — 
100 L.
20 -  

200 tb. 
200 — 
200 
200 -  
100 L. 
200 tb. 
lUO L. 
200 th. 
lUO L. 
lOÜ — 
20Útb. 
JUÜ 
iÜU 
200 
200 
lUO

Ayuntamiento de Madrid
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Prem ier eiivoi de nouveaiités des m eilleures maisons de París.
Rotondes, Dolinans, Jaqnettes, Mantelets, Kotondes 

aoglaises á deux cótés, etc , etc.

COSTUMES
aux nuances á la mode depuis 2 j  r.

1 I i

selon les derniers modales Jockey, PeíUe reine, 
Duciiesse, Judie, Waríefoord

PARA80LS En-tout-cas.

O I H B R E L L E 8

Impératrice, Pompadour. 1329

Nous distribuODs á nos abonnés, avec le 
préseut numéro, un supplément d'annouces ju- 
diciaires.

S p e e t u e l e a
Du 27 avril.

THÉATRK ALEXANDKA. — yOlftCTBO B't TlIUli
Mapa, Ap. i»r. 5 A-; ilepeny raJiHCb, kom. a i 1 a-; 
TIpeKpacHaa rajaiea, ou. Bb 1 a*

THÉATRE MicHEL. — Des Lóweii Erwacheu, kom. 
Operette in 1 Akt; Die schone Galatea, Operette in 
1 Akt; Die büse Stiefmutter,Familienbild in 1 Auf* 
zuee; Der Kassenscblüssel, Lustsp. iu 1 Akt.— 
(7 Uhr.)

TBÉATRE berq.7 1/2 h. Toas les joura repréaenta- 
tion musicale, francaise et ruase 14

M. et M"* Lebourdais ct leur famille 
désolée ont la douleur de faire part á, 
lears amia et connaissaoces de la perte 
qu’íls oiit faite dans la personue de leur 
mere bien-aiméc, madame

Sopliie Lappronnier,
décédée le 25 courant. lie Service fu- 
nébre aura lieu á l'église do Ste-Cathe- 
rine, le 28. ü 10 lieures.

A  LODER PODR L 'ETE
une maiaon de campí^e meublée, á i  verstaa de 
Vibourg (Finlande). S’ adr. pour les couditions pet. 
Italian.,m,Ovsiannikow, log. n" 11.

A V rvn D U  undrojki d’occasion,chez Schwartz, 
V lilil/iiC  carrossier, Litélaa'ia. 1170

1320

OFFRE

SUCRE
cassé h la mécanique. GrandeMestehan* 
skaía, m. n” 8, log- n" 81. 1159

VENTE
d e  v in e  d ’I t a l ie  s u p é r le u r ít

purs de tout mélange, ¿ Vasaili Ostrow, 13* ligne 
quai de la Grande Néva, niaison n® 47. 418

SOCIÉTÉ DU HORD
DE GREDIT ET D’ARGEIW

m  CHERCHE
un gouverneur avee de bonnes références. Quai 
Gagarine, m. n® 30, an bel étage, de 11 heures
jusqu’á 1 beure et de 6 á 7 h. 1280

m FRANCAIS
diplómé et bien recommandé, connaiasant parfai- 
tement l’allemand et un peu l’anglaia, actuellement

trés avantageuse et sana íntermédiaíre. sur immeu- 
bles et meubles, fonds de commerce, contrata d’as- 
surances, droita de siiccession, consignations et 
nantisSements. — Ecríre tranco á Wilhelm Nk- 
PHEW & C*. l8,Jobnstreet,Miüories,TiOndon- 1323

rME rílTCTMliiPR allemaiule, qui a serví 
IÍIiaS vUluiN lJiliC  dans plusieurs maisons 
franíaises, désire avoir une place S’adr. par ícrit 
Sredniaia Meatchaiiska'ia, ni n* 5, log. 9. 1272

gouverneur dans une familíe ruase notable, désire 
trouver une place analogue ou comme secrétaire,
compagnoii de voyaíie, correspoiidant, courrier.etc. 

Adresser á m. Déairé, poste reatante, Stoc-

A VENDRE
tableaux originaux k l’huile. Troltsky péréroulok, 
á l’établissemeut d’hydropathie. 1326

kholm. 1275

UNE DEMOISELLE
désire trouver daos une famille étrangére une 
chambre propre et tranquille, avec pensión, 

Déposcr l’adresse au bureau du joumal, librai- 
rie Slellier, perspective Nevsky, pont de Pólice, 

; initiales A. Z. 12^aux

A l  AITUD logement élégamment meublé k 
LUUCn ueuf, de 7 chambres, cuisiue et an­

tichambre, avec tapis, bronzes, etc., escalier de 
parade, avec suisse et tapis. S'adresser au coin dé 
la Karavannaía et de l’ltaliauskaía, m. Maltaow, 
logement n“ 11. 1321

U O T U  D E L A  P m

AVIS.

BERLIN
á présent Taubenstrasse, 12/13 1201

Mai&ou du coin de la Friedrictistr,
se recommande aux honorables voyageurs.

EAUX MINÉRALES
RTATURELliES

fralchement puisées. au magasin StoU & Sclrniî , 
au coin du Kirpitchiiol pér., m. Kononow. I^ j

MPVELLEMEJIT RECE
D’ASTRAKHAN

Une des inveiitions les plus nouvelles et in- 
contestablement útiles, sur laquello il est né- 
eessaire d’attircr rattention du public, c’est 
rinventiou des dents artificielles dites Dia- 
mantines du Henry James Miller. Le pro- 
cédé de la pose de ces dents fait oublier la 
perte des dents iiaturelles et contribue á la 
conservation des dents restées. Plorabage des 
dents á moyen de Vémail artificiel, qui ne dif- 
fére en rieii de Témail dentaire. A cause de sa 
beauté, sa solidité et sa durabüité l’émail arti­
ficiel contribue beaucoup et pour de longues 
années Tentretien des dents qu’on n’avait 
plus espéré de conserver. Guérison des dents 
malades sans extraction. Lo I)’' Jlenry James 
Miller a einployé plus de 15 années pour se 
perfectionner, en visitant les centres de la ci- 
vilisation, dans son art si salutaire pour l’hu- 
manité souffrante. 1313

d’assurance et de dépóts de marchandises avec 
émission de warrants, sanctionnée par 

S. M. TEmpereur, le 31 inai 1872. Capital 3,000,000 r.
Opérations de la Société

A ssu ra n c e  coiitre riucendie de tout genre de propriétés, telles que maisoi^, 
usines, fabriques, moulins, machines, marchandises, meublc.s, accessoires domestiques, 
etc. Assurance de bateaux á vapeur et iiavires ainsi que de cargaisons et inarchandi- 
ses contre les risques et périls sur mer, sur les tieuves et sur teñe, et des pertes et 
dommages pouvant étre occasioimés en route.

Bécep tion  en dépót de tout geure de marchandises non sujettes á une prompte 
détérioration, tant affrauchies que non affranchies de droits de douane; en échange de 
quoi la Société délivre des titres appelés warrants, qui peuvent étre engagés dans des 
établissements de crédit ainsi qu’entre les mains de particuliers.

E m is s io n  (en complément des warrants) de titres de gage, d’aprés lesquels la 
Société s’engage á payer sans rémission aux échéances fixées dans les dits titres les 
sommes y mentionnées aux personnes ou établissements qui auraient accepté ces va- 
leurs en escompte. Les warrants, ainsi que les titres de gage, sont émis, soit nomina- 
tivement, soit au porteur.

Vente  des marchandises, reques en dépot, sur ordre et pour compte des propne- 
taires, et accomplissement des formalités en douane ct d’acquit des droits. Pour le 
dépot de marchandises á Moscou la Société du Nord a construit des magasins au quar- 
tier Bassmaunaia, 4* section, mis en communication par un embranchement avec les 
cheniins de fer de Nijni-Novgorod et de Koursk et au moyen des derniers avec toutes 
les autres ligues aboulissant á Moscou. Gráce á ces Communications, les wagons char- 
gés de marchandises parvieiment directement dans les emplacements de la Société oü 
ils sont déchargés. Jusqu’á la construction projetée de ses propres magasins á St-Pé- 
tersbourg, les marcliandises sont acceptées par la Société dans des emplacements loués 
par elle. Les marchandises peuvent étre aussi reques dans des magasins et autres lo- 
caux apparteiiant aux propriétaires ou pris á bail par eux, mais dans ces derniers cas 
avec la condition absolue que le droit de bail soit préalablemeiit et dfiment trausféré 
á la Société. Les warrants et les titres de gage sont émis au siége de la direction, 
ainsi qu’á la suecursale de Moscou. La dii-ection se trouve :i St-Pétersbourg, canal de 
laMoika, pont de Pólice, maison Kononow, iL 63. La suecursale á Moscou, maison 
Goliaschkine, lliinka.

■Tiriitfr ~'-r\ m»

A  lO ÍIER  POUR L’ETE

Caviar pressé de la raeilleure qualité et Dos 
d’Esturgeons blanos, essorés. d’un goüt ex- 
cellent.

De Londres : excellent Chester. On recom- 
maude aussi les fromages suivants: Suisse, 
Parmesan etdellollaude -toas de lameilleure 
qualité et de goüts différents.

Pátés de Strasbourg, Sardiiies Rcedel et 
Philippe Canaud, Jambón cnit, Saucisson ita- 
lien et Jambón fumé d’un goüt délicat, gros 
Harengs blancs et toutes sortes d’articles gas- 
tronomiques. .,

Liqueur dominicaino et différents vins.
Dattes muscades eu paquets. Amandes de 

Pistaches et de Pignoli, Noix fraiches de Cri- 
mée de différentes sortes, Fruits confita glacés 
de París et fruits naturels en carafons. 1325

á Staraía Dérevnia 'au bord de la Néva, en face 
de l’lle de Yélaguino) la campagne n* 28, com- 
posée de douze chambres meublées (excepté 
les rideaux et tapis), et avec cuisine, buande- 
rie, remise, écurie et jardín. Prix 80Ó r. Pour 
inspecter ía .campagne demander le paysan 
Fédor üalstow. n* 79. Pour connaltre les con- 
ditiODS on est prié de s’ad. á V. 0. 10* ligne, 
m. 35, au propriétaire de la maison. 1312

LE COMITÉ
DE LA

B R A N D E  L O T E B I E
STEAM COMMUNICATION

BErWKE.V
C K O lV S T A D X  AJVD H U I íI í

Aux magasius de fruits et de vins
de

VIOUSCHINE.

W I L S O M  L I N E
The Thomas R tíson, captain Marsliall, is ex- 

pected iminediately, and will sail in about 10 days 
after arrival

Apply to Feild & Sanderson, Vassily Ostroff 
(Juay, comer of the I6th Une, n“ 59. 1311

H£IDELBfiRG
(Bergheimerfitranse 53 a).

Grande Morshaia, n‘  23, et perspective 
Nevsky, d cote de la ligne des Orfevres, n‘ l .

institut Anglo-Fran^ais dirigé par MM. Whyte et J 
Cammartín. |

Nombre d’éléves limité. i
Education compléte en anglais, en franjáis et en I 

allemand.
Langue russe. Laugues ancleunes. Mathémati-  ̂

ques. 1232 '
Bonne table et vie de famille. Ecrire pour le pros- 

pectus. Références de premier ordre en Russie.

P O U R  M A IS O N S  D E  C A M P A G N E
S O N N E R IE  A  A IR  

" W i n t e r H a l t e i *  A c  O ®
rnwHTcaiBWía.bi

yycTaBKü
St-Pétersbourg. — Au pont de Kazan, le long du canal, 

maison Oustinow, n® 12.
Moscou. — Boulevard de Pétrovsky, maison Popow, á 

____  cóté du Restaurant de l’Lrmitage. 1824
Notre systéme perfectionné fonctionne sans entretien et ne domie lieu á aucime réparation.

L ' A D M I M I S T U A T I O N
DE LA

SOCIÉTÉ DU CHEMllV DE FEK
DK

W D ¡ R D Í l l ( B l - i a ( 0 » W
a rhoimeur de faire un appcl aux personne.-i qui ilésireraient se charger de l'im- 
pression des formulaíres et de tous les iravaux de typographie dont Uadniiiiis- 
tratioii du cherain de fer a besoin, et cela á partir du 1" juillet 1873 pour un 
terme de trois ans.

Les enchéres pour cette entreprise de fourniture auront lieu, au moyen de 
soumissions cachetées, au siége de Tadministration, le 15 mai, á deux heures de 
l’aprés-midi.

Les soumissions sont acceptées á radministration de la Société á St-Péters­
bourg, Quai Anglais, n" 4.

On peut prendre connaissaiice des couditions exigées pour preiidre part aux 
enchéres pour travaux typographiques, tous les jours, de 10 á 3 beures de l’a- 
prés-midi, á Tadministration de la Société —  á St-Pétersbourg et á partir du
25 avril á radministration de la ligne á Voronége. 1309

APPROUVEE PAR

8 . M. L’ EIIPEREIIK
et organisée en faveur des sections que voici de 
la 8ocié(é de bienláisance de ¡lloscou: Arbatski, 
. Gorodski, Yakimovski et Serpoukhovski

SOCIÉTÍ PLACÉE SOi U  PATROMGE I.11.1IÍDUT DE

LEURS MAJESTÉS IMPERIALES
A1\SI QU m lAVEUR

de la Caisse de secours aux personnes du sexe 
féminin qui servenl dans les

HOSPIClíS DBS PAU\ UES A MOSCOU
a rhonneur de porter á la connaissance genérale que le tirage de cette loterie, 
qui devait avoir lieu au carnaval passé,aété remis aux

2 7 ,  2 8 ,  2 9  e t  3 0  m a i  1 8 7 3 .
EN  TOUT 1,600 LOTS GAGNANTS.

Dont les principaux sont:
1 lot de billets du secoiid emprunt á primes (au cours du jour) de 25,000 r.

10,000
3.000
2.000 
1,000 
1,000 
2,000 
3,000

18,000
19,000

2 „ de 500 r.
10 „ de 200 r. . . . . .

100 „ en objets de bijouterie de la valeurde 
700 „ en argenterie . . . . . . .
783 „ en objets de bronze et autres . . . . .

P r l x  tlii lilllet — un ■■omIjIíí.
On peut se procurer des billets á Moscou et á St-Pétersbourg dans les principaux

magasins de ces deux capitales.
La vente des billets aux personnes demeuraut á Tintérieur est coiifiée par le 

comité de curatelle au magasiu Uildebrandt et C* (.ci-devant Junker) á Moscou, 
au pont des Maréchaux, maison Popow. Les personnes de Tintérieur qui désirent 
faire 1’acquisition de billets sont done priées de s’adresser á cet effet á ce maga- 
sin, en ayant soin de lili envoyer le prix des billets et de bien préciser leur 
adresse. Elles sont priées d’ajouter aussi á leur eiivoi le montant des frais de 
poste d’aprés le calcul suivant: pour 1 á G billets 30 c., pour 7 á 10 billets 55 c., 
pour 11 á 20 billets 80 c., pour 21 á 30 billets 1 r., pour 31 á 50 billets 1 r. 25 c. 
Quaut aux personnes qui se font expédier plus de 50 billets, elles noiit aucuns 
frais de poste á supporter.

L ’envoi du montant des frais de poste peut se faire en argent ou en tim­
bres-poste.

Publication sera faite á l’avance du local oü aura lieu le tirage dans la Voix, 
la Gaeette de Moscou, les Nouvelles contemporaines et le Joum al de St-Fé- 
tershourg. ^

Les personnes de rintéricur, quel que soit le nombre de billets qu’elles ont 
fait venir par Tentremise du magasin Uildebrandt et C% ci-devant Junker, á Mos­
cou, reqoivent aprés le tirage une liste des números sortis avec le catalogue les 
lots gagnants pour lesquels on est prié d’envoyer aprés réception la somme de 
15 c. á l’adresse du magasin Hildebrandt et C’, ci-devant Junker, á Moscou. 714

LA BASQUE DE COMMERCE
DE

a rhonneur d’informer M M . les actioiHiaires que, seloh la disposition de la di- 
: l ection, les versements ultérieurs sur b s actions de la Banque sont fixés comme 
su it: le 30 juin 50 roubles et le 30 septembre 50 roubles sur chaqué action. 
La  Banque paie sur les sommes remises avant ces termes cinq pour cent 
d’intérét. 1334
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YABSOYIE-TÉRESPOL.

Conformément au § 34 des statuts, le conseil d’administration, dans sa 
séance du 27 mars (8 avril) 1873, a fixé le terme pour Passemblée générale des 
actionnaires de la Société du chemin de fer Varsovie-Térespol au 2 (14) juin 
année courante. Cette assemblée se réunira áVarsovie, au local de la Ressource 
de commerce, rué des Sénaleurs, n° 471 d., á midi.

Pour prendre part á Passemblée générale tout actionnaire doit déposer jus- 
qu’au 18 (30) mai, á 3 heures de relevée, au moins vingt actions :

A  la caisse sociaie á Varsovie, rué MazoAviecka, n" 1348, ou
A  St-Pétersbourg, á la Banque privée de commerce, et á la suecursale de la 

Banque de commerce de Varsovie.
Le dépót d’actions doit étre accompagné de trois bordereaux, sigtiés par 

MM. les actionnaires et portaiit les numéros des actions déposées. L ’un de ces 
bordereaux, muni d’un visa, sera remis á Pactioimaire, pour lui servir de requ; 
Pautre sera retenu h la caisse, le troisiéme sera annexé á la carte d’admission.

Les certificáis ‘constatant un dépót de vingt actions au moins, fait á la 
caisse sociaie, á la Banque de Pologiie ou á la Banque de commerce de Var­
sovie, donnent également droit á une carte d’admission á Passemblée générale, 
pourvu que le dépót des titres ait été fait au plus tard le 18 (30) mai année 
courante.

Chaqué actionnaire pourra se faire remplacer par un membre de Passem­
blée muni d’un poiivoir sou.s seing privé.

liGs caries d’admission ii Passemblée générale seront délivrées par la caisse 
sociaie sur présentation de certificáis de dépót d’actions.

La  restitution des titres déposés aura lieu une semaine aprés Passemblée 
générale.

Varsovie, le 20 avril (2 mai) 1873.

I^e eo]i§eÍI

E X T R A IT
du rapport présente á Passemblée générale des

actionnaires par

LE CONSEIL [VADMINISTRATION
DE LA

b a n q i t :  d ’ e s c o m p t e
DE

M O § i € O l I .

Imprlmerie tuensí & rossor (Journal de Sl-Péteribourg) MazimiliuovBky péréoulok, laaúon Dnsauz, u** 16.

Le monvemeiit général des opérations de la Banque en 1872, troisiéme année de son exis- 
tence, présente le ohiffre de 1.566,705.783 r. 68 c., excédant le mouvement général en 1871 de 
214,425,889 r. 8 c.

Le revirement de la caisse se monte á 586.042,073 r. 42 c., en y comprenant celui des 
comptes courants, qui est de 209,715, 782 r. 47 c.

Les versements faits en 1872 excédent de 1,100,091 r. 58 c. le chiffro de 1871, et aprés le 
remboursemeut des sommes retirées, il restait á la Banque au 1**'janvier 1873, en dépóts á 
longs termes, 12,014,412 r. 44 c.

La somme des effets escomptés se monte á 22,439,312 r. 91 c .; les intéréts per^us de ce 
chef s’élévent á 787,767 r. 72 c.

Les préts sur fonds pnblics s’élévent á 7,844,768 r., sur lesquels il a été per^u 318,783 r. 
54 c. d’intéréts.

Le mouvement des comptes courants avec nantissements en fonds pnblics a donné un béné- 
fice de 176,632 r. 15 c.

Le mouvement des opérations de la Banque á la foire de Nijni-Novgorod.a préseuté un to­
tal de 15,039,658 r. 26 c.

II restait au 1*''janvier 1872 des fonds publics pour............................. R. 76,798 45
II en a été acheté en 1872 pour.................................................................... 5,675,460 70

5,752,269 15
Jl en a été veudu puur..................................................................................  5.212,434 89

II en reste pour la valeur d e ........................................................................  539,824 26
Le profit sur ces opérations a été de 168,192 r. 69 c.
Les opérations de cbange se résument comino siñt:

II restait au 1*'' janvier 1872 des ('fleta sur Tétranger ponr.......................  826,400 53
De l’or et des bons de radrainialratiou des mines....................................... 13,656 75

840,057 28
Ku 1872 la Banque a émis dea traites sur l’étran-

ger pour . ■ ................................................ R. 5,124,812 20
Elle a acheté des effets sui Tétranger pour...................  32,646,921 57
De l’or et des bons de radministration des mines pour . 136,952 37

—  37,908,686 14

38,748,743 42
II en a été vendu et remis á l’étranger pour................................................. 36,190,372 07

II reste en portefeuille au 1" janvier en effets sur l’étranger...................  2,558,371 35
La somme moyenne qui pendant tóate Tannée se trouvait en mouvement pour Ies opérations 

de change, représente le cliiffre de 1,125,911 r. 95 c.
Le bénéfice retiré des opérations de change en 1872, aprés la déduction des frais d’achat et 

de vente des effets étrangers, est de 106,618 r. 36 c.
Le bénéfice net de l’exercice de 1872 monte en tout á 451,170 r. 24 c., formant 22,65» 0,0

du capital de fondatioii. i r j  ,
En déduisant de cette somme, conformément aux statuts, 5 0/0 ponr les íonds de réserve el 

10 0/0 pour les membres du conseil d’administration, il reste á distnbuer aux actionnaires
31 r. par action. , ,

A partir du 1*' janvier 1873 le capital de fondation a eté augmenté d un million, entiére- 
ment versé, de sorte qu’á présent ce capital monte á 3 millions de roubles argent. 1328

L'éditem rédacivur responsable, Aut, Hobm,
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